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IMMEUBLES Â VENDRE

Maisons et terrains à bâtir
A VENDRE

an Rocher et anx Parcs.
Place à bâtir de 181 ms. Bâtiment , dé-

pendances et jardin , 921 m2.
Place à bâtir divisible, 1863 ma. Bâti-

ment, place et jardin , 981 m2.
Vue superbe et assurée.
Denx bâtiments, dont nn avec 3afé,

terrasse, jardin et place à bâtir de 387 m3.
Vue imprenable.

S'adr. an bureau d'affaires A. Cheva-
lier, fanbonrg dn Lac 3. 5570

Terrains à Bâtir
k vendre à proximité de la ville et dans
nne belle situation. S'adresser
Etude BOREL & CARTIER !

Rue du Môle 1 1419

Â VENDRE
Maison- et propriétés «Se

rapport et d'agrément, en Tille
et aux environ- immédiats.

S'adresser a Ed. Petitpierre,
notaire. Terreaux 3. 5324

Maisons à vendre
Quartier des Parcs, à proximité de la

station dn chemin de fer da Vauseyon :
maisons contenant chacune un seul ap-
partement de six pièces, coisire et dé-
pendances, balcon tt jardin. Jouissance
dès le 24 juin 1899 — S'adresser à M.
Constant Fallet, à Comba Borel , gérant
des immeubles de la Société immobilière
pour la classe ouvrière. 4892
—M___—__—__—W———————!M!W__ —MUl--»

VENTES AUX ENCHÈRES

lises de Foin
Le citoyen Jacob Jenny, propriétaire,

an Port-d'Hauterive, exposera en vente
par voie d'enchères publiques, lamedl
10 jnin 1899, dès 8 h. après midi,
la récolte en foin de 23 poses de fortes
terres, situées lieu dit aux Poissines.

Rendez-vous des amateurs sons Epa-
gnier.

Saint-Biaise, le 3 juin 1899.
5707 Greffe de pa ix.

Enchères de fourrages
â Saint-Biaise, etc.

__»• veuve Alphonse Droz - Matthey,
ainsi qne divers propriétaires exposeront
en vente, par voie d'enchères publiques,
la récolte en foin et regain de leurs
champs, situés sur les territoires de
Thielle, Wavre, Cornaux, Marin , Epagnier,
Saint-Biaise et Hauterive.

Pour les territoires de Thielle, Wavre
et Cornaux, les montes auront lien le
jeudi 8 jnin 1899.

Rendez-vous, à 8 h. du matin, sons
le grand peuplier, à Marin.

Pour Saint-Biaise, Marin tt Epagnier,
le vendredi 9 juin 1899.

Rendez-vous à 8 h. du matin, de-
vant l'Hôtel communal, à St-Blaise.

Pour Hauterive, !e lundi 12 jnin 1899.
Rendez vous à 8 h. du matin, sons

le grand tilleul, à Saint-Biaise.
Les propriétaires désirant exposer leurs

récoltes en vente, et qui ne se sont pas
encore fait inscrire, peuvent le faire au
Greffe, jusqu 'au mercredi 7 juin , à 6 h.
dn soir.

Saint-Biaise, le 3 jnin 1899.
5710 Greffe de pat».

ENCHÈRES PUBLIQUES
Le jeudi 8 jnin 1899, dès les 9 henres

du matin , au local de vente, rue Ancien
Hôtel de ville, il sera procédé à la vente
des objets ci après : 1 bureau ministre à
deux places, 1 canapé, 6 chaises, 1 bi-
bliothèque, 1 secrétaire, 1 buffet de ser-
vice, 1 piano marque Trost, 1 boîte à
musique, machine à coudre, ancien
piano, bureau 3 tiroirs, 1 pendule dite
régulateur , canapé parisien, tables ron-
des bois dur et en fer, tableaux lithogra-
phiques, bareau bois dnr, tables de nuit,
canapé bois dnr, 1 bateau peint en vert,
1 banc de charpentier, 1 potager, 1 ca-
lèche, 2 chars à brancards, 2 tombereaux,
1 camion nenf , des paniers à freils , des
banquettes rembourrées, tables rondes
en fer, 1 glacière, 1 garde-manger, 1 ré-
chaud français, 1 presse à frnits , 1 seille
à fromage, 1 caisse à charbon en fer,
1 fourneau inextinguible, nne certaine
quantité de bouteilles de vins français,
vandois et de Nenchàtel, et 4 bouteilles
Champagne, ainsi que des litres et bou-
teilles Madère, absinthe, enraçao, bilter,
etc., ainsi que d'autres objets dont on
supprime le détail.

La vente aura lieu an comptant et
conformément anx dispositions de la loi
fédérale sur la ponrsnita pour dettes.

Nenchàtel, le 5 jnin 1899.
5726 Office des Poursuites.

Vente de récoltes
à BOUDEVILLIERS

Lundi 12 juin 1899, dès 1 heure
de l'après-midi, M Paul de Coulon, à
Ne.ch.tel , vendra par voie d'enchères
publiques la récolte en foin et regain
de son domaine des Savaux sur Bo .de-
villiers, d'une superficie d'environ 41
poses.

La vente aura lien par lots.
Conditions favorables de paiement.
Bondevilliers, le 2 jnin 1899.

5701 Ernest GUYOT , notaire.

Enchères publiques
I,e liquidateur de la succession

de Bf. _e»--_l___ i Rollier, quand vi-
vait cordonnier , à St-B!aise, fera vendre
par voie d'enchères publiques, au bas
du village de St Biaise, samedi 10 juin
1899, dès les 8 heures du matin , les ob-
jets mobiliers suivants :

1 lit complet à denx personnes, 1 dit à
une personne, 1 bnrean secrétaire, 1 chif-
fonnière , 3 armoires à nne porte , tables,chaises, 1 bon potager avec accessoires,
batterie de cuisine, vaisselle, de la literie
et lingerie.

On vendra également 1 machine à cou-
dre pour cordonnier, divers outil s, 1 lot
de formes et d'antres objets dont le dé-
tail est supprimé.

Les enchères se feront au comptant.
St-Blaise, le i<" juin 1899. 5657

Greffe de Pain.

COMMUNE DE CORTAILLOD

Enchères de foin et regain
Samedi 10 courant, dès 1 heure, EUX

Tailles.
5627 Conseil communal.

Scierie mécaipe et commerce île bois
Henri X_a_dLer_io__., Boudry |

A vendre, nn lot de chêne sec scié, de 30 à 100mm épaisseur, ainsi que quelques
noyers, et environ 10 mille échalas première qualité, sciés, à un prix raisonnable.

SULFATA6ES
Employez la bouillie instantanée :

La Vaudoise
En vente, en cornets et en sacs, chez

M. Dardel, pharmacien, Nenchàtel. 5414

Bordeaux Silliman
par barriques et demi-barriques ; s'adres-
ser aux

Caves da Palais
Vente au détail, chez les négociants

suivants :
MM. A. Zimmermann, rue des Epan-

cheurs.
R, Lûscher, Fanbg. de l'Hôpital.
F. Gaudard, » »
E. Morthier, rue de l'Hôpital.
Paul Yirchaux, à St-Blaise.
Jean Bonhôte, pharmacien, à

St-Aubin. 4632

Excellent piano
(B1er. de Paris)

en palissandre, nenf , fr. 1200, en vente
ponr fr. 520.

S'informer du n» 5734c an bureau
Haasenstein & Vogler. 

4 vendre
1 chaise de particulier à quatre places,

presque neuve. S'adr. chez S. Wittwer,
faubourg de l'Hôpital 52. 5727

A la même adresse.- 1 landean, 1 voi-
ture à 6 places, 1 fiacre et 1 breack.

Chaque Mi-ilna, grand arrivage .a

JAMBOKS (Pic - Rie)
à 70 sent, la livre

Au magasin de comestibles
_
_ _B_

__N___ T et S__ _L___
g, ru« des Epancheurs, _ 556

Récoltes à vendre
Récoltes à vendre an territoire de

Boudeviliiers : 40 poses en foin et regain.
S'adresser Etude Ernest Gnyot , notaire,

à Boudeviliiers. 5606

APPARTEMENTS A LOUER

A LOUER
pour le 1« juillet , un logement de trois
chambres et cnisine, rue de l'Hôpital.
S'adresser rue de l'Hôpital 9, Boulan-
gerie. 5735c

AHMOHCES DE VENTE

JAMES ATTINGER
Librairie-Papeterie — Nenobàtel

de -uttner, Bas les armes 3.50
3. Beinaeb, Essais de politique et

d'histoire 3.50
G. Ferrero, Le militarisme et la société

moderne 3.50
_ . Aieard, Mélita 3.50
Balzac, Lettres à l'étrangère (posthume)

FSâgOpiii
Envoi franco contre remboursement :
Gras, 1" qualité, les 5 kg. à 8 fr. —
, _mo qualité, » à 7 fr. 50

maigre, 1» quai. » à 5 fr. —
Garanti première fabrication d'Emmen-

thal.
Fritz IiUtibi, commerce,

H 2533 Y Bt~.au (Emmenthal.

Pour cause de départ
on offre à vendre un potager peu usagé
et nne lampe à suspension. S'adresser
Industrie 30, 1» étage. 5742c

Â
wittinfrnn avec on sans marchandi-

H H H ses , nn commerce del UlUUlli U machi_es a coudre
bien achalandé ; peu de reprise. S'adr.
Seyon 11. 5739

NOUVEAUTÉS
en armes de tir:

Dispositif s Ehrensperger & Gysi
pour le t:r réduit aYec le ievolver d'oidonnance 7,5

tt le fusil mil itaire

TIR AUX PIGEONS ARTIFICIELS
_-BT" Notices et instructions gratis "VQ

Plusieurs carabines « Flobert », 6 et 9mm

Gh. Petitpierre & fils, Neuch âtel
Téléphone 315 5383

Lanternes^à J^ac étylène
Fabrication soignée

pour voitures, automobiles, etc.

Pris 30 fr.
chez

Ed. Faure , fils,
rue de l'Orangerie. 5276

Four cause de dépit
on offre & louer ponr le 254
juin un bel appartement de 4
pièces et dépendances. S'adres-
ser .741

Etnde Borel & Cartier
-_\. X_OTT_=__E3

pour le 24 jnin, Cité de l'Ouest 4, au rez-
de-chaussée, un appartement de 5 cham-
bres, chambre de bonne, belles dépen-
dances et jardin privé. Ean et gaz. S'a-dresser an 1° . 1444

A louer, dès maintenant ou
pour le 24 j uin, un appartement
de quatre pi èces, cuisine et dé-
pendances, situé à p roximité de
la gare. S'adresser à M. Fritz
Hammer, Ecluse 16. 

COLOMBIER
A louer dès Saint-Jean un appartementde 4 chambres et dépendances. S'adres-ser rue dn Collège 1. 5696
A loner, immédiatement ou

ponr le 84 jnin, an petit loge-
ment au centre de la Tille.

S'adresser Etnde L.ambelet,
notaire, Hôpital 18. 5708

A louer pour St-Jean :
Bue dn „ «le 1, au 3»e étage, loge-ment de 5 chambres et dépendances.
Bue dn Co _>d -nde, logement de5 à 7 pièces et dépendances.
S'adresser à l'Etude Wavre, PalaisRongemont. 5525
A loner nn 2ms étage de 5 pièces etdépendances, avec belle vue, dans unemaison soignée, tont de suite ou pourSaint-Jean. S'adr. Vienx-Châtel 13. 4352

Maison de maître
à louer

A louer ponr le 24 jnin on
pins tôt si on le désire, dans
nn quartier tranquille de la
ville, nne jolie maison do maî-
tre, entièrement remise à neuf,
comprenant 11 pièces, cnisine,
chambre de bains et toates
dépendances. 5602

Grand jar din d'agrément et
beaux ombrages.

S'adresser ponr traiter et
visiter à

l'Agence agricole et viticole
JAMES DE REYNIER

N"e -Lcliâ/te.

A louer pour St-Jean
un bel appartement de 5 pièces et dé-pendances, à Villamont, chambre debonne, eau, balcon. S'adresser 1418
ETUDE BOREL & CARTIER

A louer, à, partir da 84 jnin
prochain, Qnai des Alpes, ""__»
bel appartement au second
étage, de quatre pièces et dé-
pendances. Ean, gaz, lumière
électrique, chauffage central
et concierge .

Etude des notaires Gnyot &
Dnbied, rne du Môle. 5448

A loner pour St-Jean un beau logement
de 4 chambres et dépendances. Balcon.

S'adr. an magasin dn Printemps. 2738
A louer, anx abords immé-

diats de la Tille, nn bel appar-
tement de 5 chambres confor-
tables, grandes dépendances,
gaz, électricité, chauffage cen-
tral. Vue superbe. Tramway
à proximité. S'adresser Etnde
Brauen, notaire, Trésor 5. 558g
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Corcelles p. Neuohâtel

Liquidation
de toutes les 4690

CoÉciis pour Dames
restant en rayon

VENTE AD COMPTANT
PEIZ TBÈS SÉDUITS

Costumes de bain. m
Linges de bain. |||

Draps de bain. .. <§
Manteaux de bain. |||

Bonnets de bain. . lj
I Trousses de bain. Wa

Espadrilles de bain. *£
Caleçons de bain. 9

Corsets de natation. !| |

Eponges — Savons m
et autres accessoires pour bains w&

Prix très avantageux ;pf
An magasin 5728 H

SAVOIE-PETITPIEM - 1Neuchâtel ||
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| ) Bureau du journal, kiosque, libr. Guyot , gare J.-S., par les porteurs et dans les dé pôts



A LOUER
Poar St-Jean, nn logement de qnatre

chambres et dépendances. S'adresser
Ecluse 33, aa rez-de-chaussée. 3331

A louer» dès le «4 juin, an
Prébarreau, nn bel apparte-
ment de 4 chambres et dépen-
dance-. 5137

S'adr. an notaire Brauen,
Trésor 5. 

TQuai du Mont-Blanc 6
A loner, à proximité dn tram Nenchà-

tel Serrières et dn régional, nn bean loge-
ment de qnatre pièces et dépendances.
Belle exposition , vue étendue.

S'adresser à M. Aug. Marti, entrepre-
nenr, Maladière 4. 4439

Appartement, neufs de 6 et 7
pièces dont deux avec jardin,
confort moderne, qnai des Alpes.
Henri Bonhôte, arohiteote-oons-
trnctenr. < 026

A louer, Gibraltar 20
dès maintenant, appartement de 4 pièces
et dépendances, ponr 30 fr. par mois.

S'adr. Etnde Borel & Cartier. 4848
A louer dès le 24 juin au pins tard , nn

appartement de 5 chambres et dépen-
dances, situé Grand'Rue i. S'adresser an
magasin de M Garcin. 5736

CHAMBRES A LOUER
Chambre menblée ponr jenn e homme

rangé. Coq d'Inde 24. 5732c
Belle chambre meublée pour nn mon-

sieur. S'adr. Terreaux 2, an S"». 5749c

Chambre et pension
S'informer du n» 665 au bnrean Haasen-

stein & "Vogler. 
A louer nne chambre. 5492
Cassardes 7. 

A lniiar nne chambre bien menblée,1.11 -1 indépendante, située Evole 3,
au 3E", à gauche. S'y adresser ou Plaoe-
d'Armes 12. 5669c

Chambre avec pension
pour jeune monsieur rangé. S'adresser
Balance 2, rez-de-chaussée. 5517

A louer jolie chambre meublée, bien
située, à une ou deux personnes rangées.
Rne Pourtalès 2, an 1«, ft droite. 5502

Chambre meublée pour persorne ran-
gée. Rue de l'Hôpital 7, 3""» étage. 5223

- —iliTlTiPP. confortaoles et bien ex-
-IJ clUllllr. posées, avec ou sans la
pension. 5636c

Escaliers du Château 4.
"" Chambre meublée, indépendante, dans
maison d'ordre. S'informer du n» 5C52
an bnreau Haasenstein & Vogler.

LOCATIOM- SIVERSES
A remettre, ponr cause de

départ, nn atelier de tourneur
en pleine prospérité. 5569

S'adresser pour tons rensei-
gnements a M. Louis Amiet,
avocat, à IVeuoliâtel.

Beaux locaux à louer
à proximité de la gare, pour magasins,
ateliers ou entrepôt _ à partir du 1" sep-
tembre 1899. S'adresser Etude Borel &
Cartier. 4846

Magasin ou atelier
ft louer, rne de l'Industrie.

S'adr. ft Ed. Petitpierre, no-
taire, Terreaux 3. 5326

ON DEMANDE â _0TO

Pour séjour d'été :
On demande ft loner, ft pro-

ximité de -Jeuehâtel , deux ft
trois chambre- confortable-
ment meublées et dépendances
d'usage. On aimerait aussi
pouvoir jouir d'un petit Jardin.
L_ entrée en jouissance devrait
être immédiate. Adr. les offres
a Mme Philippe» pension Gra-
ber, rne Pourtalès SS, -ileuehâ.-
tel. 5733c

Famille solvable
demande à loner. pour juin 1900, petite
maison avec jardin , belle vue, sinon ap-
partement de 5 ou 6 chambres, portion
da jirdiii. Offres sous M. G., poste rest-
tante, Nenchàtel. 5593c

On demande à louer
pour Saint-Jean on courant
juillet, nn appartement de 5 ft
6 pièces, a Serrières, Port-
Roulant on l'Evole. S'Informer
dn n° 5694 an bureau Haasen-
stein & Vogler.

Pour séjour d F té
On demande ft louer, & la

campagne on ft la montagne,
4 ft 6 chambres meublées avec
cuisine. On désirerait ponvoir
entrer en jouissance le SO jnin
prochain. Faire les offres avec
prix au notaire A.-N. Brauen,
Trésor 5, Neucbàtel. 5720

OFFRES DE SERVICES

Demoiselle allemande
désirant se perfectionner dans le français,
cherche place dans une bonne famille,
pour s'occuper des enfants.

S'informer du n» 5511 au bureau Haa-
senstein & "Vogler."ATTENTION!

Un bon cocher, pourvu de bons certi-
ficats , dont la f emme est excellente cui-
sinière, cherche place. C. H. M. poste
restante, Lausanne. Hc6221 L

Femme de chambre
très capable, sachant les deux langues,
et deux filles allemandes ayant déjà servi
cherchent place ponr apprendre le fran-
çais. Entrée le 15 juin. Bureau Hasler,
place de la Cathédrale 4, Berne. H-Y

PLACES DE DOMESTIQUES
On demande immédiatement ,

une domestique
de 20 à 25 ans, an courant de lu couture
et de la cuisine bourgeoise. S'adresser à
j fme Doy, quai Suchard 4. Bonnes réfé-
rences exigées. 5699c

ON 11 E U V\ IIE
pour tout de suite, une jenne fille de 17
à 18 ans, ponr aider dans le ménage. —
S'adresser à Mm» Miéville, à Châtillon-
sur-Bevaix. 5690c

On cherclie
au plus vite une jeune fille pour aider à
la cuisine et servir au café.

S'adresser Ecluse 37. 5654
On demande ponr tout de suite

femme de chambre
recommandée, connaissant bien son ser-
vice, ainsi que la couture et le repas-
sage; à défaut, une jeune fille comme
aide dans le ménage. Offres case pos-
tale 5734, Nenchàtel. 

m DEMA1DE
pour tont de suite, une fille sachant bien
enire et au courant de tous les travaux
du ménage. Bons gages. S'adresser fan -
bourg de l'Hôpital 34, 2"° étage. 5622

On demande pour la saison d'été une

très bonne cuisinière
Gages 50 fr. par mois.

Deux femmes de chambre.
Une aide de cuisine.
Offres sous 5533 à l'agence Haasen-

stein & Vogler, Neuchâtel.

LA FAMÏLLE rne£ _Tn
demande cuisinières et bonnes filles pour
ménage. 23

Jenne homme
âgé de 16 à 18 ans, pourvu de bonnes
références, connaissant un pen les tra-
vaux de la campagne et sachant soigner
deux chevaux, pourrait entrer dans une
bonne place (maison de commerce) du
canton d'Argovie, où il aurai t l'occasion
d'apprendre la langue allemande. Entrée
immédiate. Gage dès le commencement.
Adresser les offres sous U 2903Z à Haa-
senstein & Vogler, Zurich.

ON DEMANDE
tout de suite, un domestique de cam-
pagne, si possible connaissant un peu la
vigne. S'adresser chez M. René Marson,
à Derrière-Monlin. 5489

ON DEMANDE
pour tout de suite, un domestique bien
au courant des travaux de la campagne
et sachant très bien traire. Inutile de se
présenter sans de bonnes références.

S'informer du n» 5683 au bureau Haa-
senstein & "Vogler.~

ON CHERCHE
dans une famille k la campagne une per-
sonne expérimentée, capable de diriger
et de faire le ménage. S'adresser au plus
tôt, à Boudry, bas de la ville, n» 15. 5748

ON DEMANDE
pour tent de suite une

personne de confiance
de 25 it 35 ans, sachant faire nn bon
ordinaire et parlant français. Bons ga-
ges. 5729c

S'adresser St-Honoré 10, k droite.
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__ T _T m m j__ -f 1 I J .  ¦_ 1 S • H É_ l  t_ 1 H M Buttes est nn petit village près de Fleurier ; la cloche de son église n 'a jamais
__ / S / __, __ ___ ! ^

I_ I H ^_J ^_J ___ d't P°arcînoi e,!e a le tris,e privilège de servir à qualifier les mauvaises langues du
__ / 9 B i H i I __ __ _T _ _ l  i l l̂k __ ' fi L^^ l^l_ _H I pay8, les P°rte voix fle mauvaises et surtout de fausses nouvelles.
__/ fa I j  1 j f~B ¦ I _ k  ̂

WÊ 5 ¦ k  ̂ k  ̂ I '_ Mais on nous assnre que la cloche de Buttes va se régénérer en se montrant
V m mYÀ WYÀ JL ___ \J* _____ Pk_T ^J -H- rV_7 rV_J _____ favorable k l'entreprise da Village suisse, à Paris, en 1900, son appel ne frappera

- — -—— _n-— . - _, _ > m T>X« j nftrt P88 inutilement les oreilles de ceux qni se rappellent le succès de la ferme Robert
EXPOSITION UNIVERSELLE. — PARIS 1-00 dn Creux du-Van et son bon petit vin de Cortaillod, celui qui fait l'étoile. H 2267 X

ON DEMANDE
pour tout de suite deux jennes filles,
l'une pour aider au ménage et soigner
un enfant, l'autre pour tout faire dans un
ménage soigné. S'informer du n° 5731c au
bureau Haasenstein & Vogler.

ON CHERCHE
cornure remplaçante, pour un séjour de
2 mois à Chaumont, dès le 1er juillet,
une fille bonnête et sachant cuire. S'adr.
pour de plus amples renseignements, le
matin, rue de l'Industrie 4, au 2m». 5730c

Une jeune fille, p'opre et honnête, est
demandée pour aider an ménsge.

S'adresser Comba-Borel 11, au 2"ie, Neu-
chàtel. 5743c

ON DEMANDE
un bon casserolier, une repasseuse-lin-
gère, une fille de cuisine et une fille
d'office S'adresser au directeur du grand
Hôtel de Cttaumont. 5723
¦¦¦MNMBHM«---l-___________ --MHMH__aH-

___ _ ___ gHTOBS

l I1C OeiUOI.Cl., ayant été pendant
7 ans employée dans une des premières
maisons de denrées coloniales et épicerie
fine de Zurich ,

cherche nn engagement
dans nne maison analogue de la Suisse
romande, dans le but de s'initier à la
langue française. Références de premier
ordre à disposition. Offres sous Do2930 Z
à Haasenstein & Vogler, Zurich.

Demoiselle de 25 ans, ayant déjà servi
pendant 4 ' _ ans dans une importante
maison comme

comptable
cherche place dans un bnreau on comme
demoiselle de magasin.

Bonnes références à disposition.
S'informer du n° 5744c au bureau Haa-

senstein & Vogler.

APPRENTISSAGES
Place pour un apprenti menuisier.
S'informer du n» 5546c au bureau Haa-

senstein & Vogler.

Coiffeur
On demande, ponr Soleure et entrée

immédiate, un

appren ti - coiff eur
à des conditions avantageuses. Bonne
occasion d'apprendre l'allemand. Offres
sous S 506 Y . Haasenstein & Vogler,
Soleure.

Place flapnti-(miÉi_
On cherche pour un jeune homme de

17 ans, qui a fréquente l'école secon-
daire de Berne, et qui a travaillé une
année dans une pâtisserie, une place
d'apprenti cuisinier.

Offres sous H 942 Gh à l'agence Haasen-
stein & Vogler, Coire.

PERDU 0ÏÏ TROUVÉ

P- >rrf11 !e bas a'nne interne avec
I .1 UU ressort. Le rapporter contre ré-
compense boucherie Henny-Rentsch 5745c

Perdu
une paire de lunettes, monture or, sans
étui, le samedi 3 courant, entre 1 h. 30
à 2 heures, depuis le Funiculaire au
Tramway et au Régional, place Purry.

Prière de les déposer, contre récom-
pense, cht . _Lme Guyot, librairie , rue du
Seyon. 5718c

AVIS DIVERS
On cherche à mettre jeune homme en

pension
où il pourrait recevoir des leçons de
français, de façon k pouvoir commencer
les cours de la classe spéciale en au-
tomne. Offres avec prospectus sous 5722
à l'agence Haasenstein & Vogler.

On demande à emprunter , contre pre-
mière hypothèque , 14,fl00 fr. S'adresser
Etude O. Etter, notaire, rne de la
Place d'Arme. 6. 5628

i SON NERIES
électriques

_-_J INSTALLATIONS

W Eug. FÉVRIER
•"«il T. ,Rue du Seyon 7

PENSION-FAMILLE;
Madame Graber, rue Pourtalès 2, offre

jolies chambres, bonne pension et ser-
vice soigné pour dames et messieurs.

Banque Cantonale leiMtelolse
Notre Conseil d'administration a fixé de la manière suivante les taux d'intérêt

bonifiés par la Banque :
2 '/a °/o sur bons de dépôt à 30 jours de vue ;
2Vj % » trois mois ;
3 °/0 » » six mois ;
3 '/a °/0 » » un an ;
39/4 °/o » » cinq ans, munis de coupons d'intérêts annuels ;
33/4 °/0 sur livrets d'épargne pour les dépôts jusqu 'à 1000 fr. ;
3V4 % » » » » de 1001 fr. à 3000 fr.

Ces conditions seront appliquées immédiatement en ce qui concerne les bons
de dépôt, et à partir du 1er mai pour notre service d'épargne.

Neuchâtel, le 14 avril 1899.
4049 I_l DIRECTION.

Compagnie du chemin de fer Régional

NEUCHATEL CORTAILLOD BOUDRY
Messieurs les actionnaires sont convoqués en assemblée générale ordinaire pour

le jeudi 15 Juin 189», à 10 ¦/, h. du matin , à l'Hôtel-de-Ville de Neuchâtel, avec
l'ordre du jonr suivant :

1. Rapport du Conseil d'administration et présentation des comptes de 1898.
2 Rapport de Messieurs les commissaires vérificateurs.
3. Nomination de deux commissaires-vérificateurs pour 1899.
Le bilan, le compte de profits et pertes et le rapport des commissaires-vérifica-

teurs, seront a la disposition des actionnaires dès le 6 juin prochain, dans les bureaux
du Jura-Neuchâtelois.

Messieurs les actionnaires sont prévenus que pour pouvoir prendre part k
l'assemblée, ils doivent déposer leurs titres ou un récépissé en tenant lieu, d'ici au
13 juin prochain, dans les bureaux du Jura-Neuchâtelois, où il leur sera délivré des
billets de circulation gratuite pour la journée du 15 juin 1899.

Nenchàtel, le 25 mai 1899.
Conseil d'administration :

Le secrétaire, Le président,
5419 JAMES -E D. COLIN. A. DUPASQUIER.

O-RA-TD Tous les jours, carte du
Restaurant dn Faucon %îrs7„t_ * _Entrée par la oo_, à ganohe carte et à prix f ixe.

-̂ ,MBN^' Grande salle pour repas
denoces, banquetsdesociétés.

Se recommande, 1028

Jules GLCKHER-GABEREL.
- -_F _"S-' _ _̂ _iS>- _^--^lP_^- _?w_Fl _' -" - . -«V",̂ .» -» _¦_¦

Banane d'Escompte et de Dépôts, Lausanne
Capital entièrement versé fr. 2,500,000. — Fonds de réserve fr. 200,000.

Nous cédons an pair des obligations 4% de notre établissement en
titres de fr. 500, 1,000 et 5,000 à 5 ans de terme au porteur avec coupons anx
15 mai et 15 novembre, payables à Lausanne, Berne, Bâle, Zurich, St Gall,
Nenchàtel et Chaux-de-Fonds.

On peut souscrire sans frais chez MM. Pnry et Cie, à Nenchàtel.
H 2074 L I.*. IMRECTIO-

LAUTERBRUNNEN
(Oi_ e:rl _».__LC_ bernois)

H O T E L  S T A U B B A C H
Agrandi par de nouvelles constructions, installé avec le dernier confor t , près de

la gare. Situation tranquille et idyllique, en face de la chute du Staubbach. Bains,
lumière électrique, beau jardin et places ombragées. Centre pour beaucoup d'excur-
sions. Service attentif réputé et prix de pension modéré. Pour sociétés on fait des
arrangements. Se recommandent aux voyageurs et touristes.
H 2162 Y Les propriétaires : von JJlmen frères.

Cours particulier de langue française
destiné spécialement aux étrangers. 5116

Durée du cours : 50 leçons. — Inscriptions : 75 francs.
(Inscriptions et renseignements : Librairie A.-G. Berthoud, rue du Seyon.

RÉPARATIONS ET NETTOYAGE
de machines a eondre 3810

12, rue des Moulins ElIQ. FÉVRIER , -16031)101611 Rne du Seyon 7

Eugène SSeylan
jardinier, d la Coudre

se recommande pour entreprise de jar-
dins, à la journée ou à l'année. Ouvrage
soigné. 5556c

Pour capitalistes
On demande à emprunter , contre ga-

rantie hypothécaire en premier rang, la

somme de fr. 20,000
sur un grand et bon immeuble, dans le-
quel il existe une industrie exploitée
avec succès et sur laquelle le prêteur
pourrait bénéficier d'une participation
anx bénéfices assurés en plus des inté-
rêts au 474 %. Adresser les offres par
écrit sous 5558 k l'agence Haasenstein &
Vogler, à Neuohâtel.

PENSION-FAMILLE
S'informer du no 736 an bureau Haa-

senstein & Yogler.

Menuiserie en tons genres
Entreprise de bâtiments

Louis DENIC0-AS
Tertre 18

Anciennement E-'Pariettl.

Fabrication et RÉparatioas île Menbies
TR-V -IL PROMPT ET SOI.KÉ

Modicité des prix. 4968c

Pension d'Etrangers
P-0VE.C- (7anâ)

Pension soignée, jolie situation,
abritée, pr ès de la f orêt.

Chambres conf ortables, bonne
table. Prix modérés et réduits
pour juin. .147

_3TJ_=._Sr-A.3STD,
i Pension du Barin .



ENSEIGNEMENT
Notion. Je perspective et dessin

d'après nature
suivant une méthode simple, pratique,
primée tout récemment par le départe-
ment de l'Instruction publique. — Age
minimum des élèves : 12 ans.

S'adresser à A. Hillebrand, miitre de
dessin , Port Ronlan t 13. 5e68c

G. GRISEL, Masseur
6, Place-d'Armes, 6

Spécialité de massage après snites de
fractures, foulures, entorses, rhumatis-
mes, douleurs, maux de reins, etc.

Electricité. j
Reçoit de 5 _ 7 henres. 4749

Pension - Famille
Prix modérés, confortable. Evole 9 4931

GORBEYRIER s. AIGLE
PENSION D11BII1S

Séjour de montagne de lot ordre. —
Situation splendide. — Parc ombragé. —
Tennis. — Cuisine excellente. — Prix
modérés. H 5171L

SI"' Colomb.

MARIAGE
Veuf , 40 ans, dans une situation hono-

rable et indépendante, désire se marier
avec veuve ou demoiselle de 30 à 40 ans,
ayant petit avoir. Discrétion absolue. Ne
répondra qu 'à offres sérieuses. S'adresser
en joignant si possible photographie, sous
A 3400 0, case postale 1140, la Chaux-
de-Fonds. Hc 1526 C

Frêne, tans. - FraDzœsisctie Spracbe
Leçons fle français

S'adresser rue des Beaux-Arts 15, au
1« étage, à droite, où tous renseignements
seront fournis. £028

Le £r L. Verrey
médecin - oculiste

A. LAUBANNa
reçoit s Nench-tel, rue de la Treille 3,
tous les mercredis de 4 heures à 7
heures. H 1538 L

-TAT-G9VIL DE NEUOHATEL
Promesses de mariages.

G°orges-Auguste Sanvain , _¦• secrétaire
au Département de police, Neuchâtelois,
et Jolie-Alice Henriod Nencbâteloise, les
deux dom i ciliés à Neucbàtel.

Henri Hinter , employé des douanes,
Bâlois, à Richen, et Louise-Bertha Dubois ,
couturière, Neuchâteloise, domiciliée aux
Verrières.

Mariage* célébrés.
30. AugoFte Propper Jacquemin, cou-

vreur, et Maria Gyseler, horlogère, les
denx à Nenchàtel.

2 jnin. Ami Charles Perrin , horloger, à
Reconvillier, et Lanre Debrot , modiste, à
Nenchàtel .

3. Charles-Henri Bonry, agriculteur, et
Adèle Junod , blanchisseuse, les deux à
Neuchâtel.

Naissances.
31 mai. Berthe-Lucie, à Frédéric Per-

riar- , fermier, et à Bertha née Matthey.
1" jnin. Victor-Albert , à Victor-Albert

Sauser, charpentier, et à Sophie-Louise
née Rohrer

I"'. Berthe-Lucie, à Camille Guillaume-
Gentil , émailleur, et à Fanny-Adèle née
Jacot.

Décès.
1« O'.to- Will y, fils de Emile-Hànni et

de Régula-Caroline née Grau, Bernois, né
le 16 mai 1899.

3. Berthe-Lucie, fille de Camille Guil-
laump-Gentil et de Fanr y-Adèle née Ja-
cot, Neuchâteloise, née le 1« juin 1899.

Rond-Point , derrière l'Académie, Nenchàtel ;

CIRQUE LORCH
_y_ _trcLi e juin, et, S __„ cL-u. scir

Représentation d'adieux
REMERCÏEME NTTS

Au moment de quitter cette ville, nous nous sentons obligés de remercier sincè-
rement les autorités de Neuchâtel pour leur bienveillant accueil.

Nous remercions de même 1rs honorables habitants de Neu hàtel et environs
d'avoir assisté si nombreux à nos représentations ; nous sommes aussi reconnaissants
à la presse pour ses bienveillants articles sur le succès de notre spectacle, qui gran-
dissait de soir en soir.

Nous ne pourrons oublier que c'est aux estimables habitants de Neuchâtel et
environs que nons devons ce grandiose succès.

Nous ne pourrons jamais assez estimer la reconnaissance qui a été accordée à
nos efforts, et à ceux de notre troupe cette année, aussi nous permettons-nous
d'espérer de recevoir le même accueil, lorsque nous reviendrons.

En partant nous adressons un adieu à nos amis et connaissances, ainsi qu 'à
toute la population de Neuchâtel et des environs, et espérant bientôt revenir, cer- ,
tains que nous sommes d'avoir fait tout notre possible pour offrir un travail de valeur
à l'honorable public. i5725 Frères _ .©RC_I, directeurs.

Après la représentation , service de tram dans toutes les directions.

Train spécial da Régional N.-C.-B.
Départ de Neuchâtel, 11 h. 05. Arrivée à Boudry, 11 h. 49.

TERRASSE DE L'HOTEL TERMINUS
Jeudi 8 jnin, à. 8 heures dn soir

C-RAXVD CONCERT
donné par la 5715

MUSIQUE MILITAIRE

Hôtel-Pension Stechelberg
922 mètres d'altitude

k la fin de la vallée de Lsuterbrunnen , dans situation ravissante, tranquille et
abritée. Vue splendide sur les Alpes. Très recommandé pour séjours de familles.
Prix de pension 5 à 6 fr. par jour. Prospectus gratis. H 2528 T

Se recommande, Peter von AII m en, propriétaire.

Avis de changement de domicile
J'ai l'avantage d'aviser mon honorable clientèle et le public en général que j'ai

transféré mon atelier et domicile
à Berne, Murtenstrasse 20

Je saisis cette occasion pour remercier de la confiance qu 'on m'a témoignée.
5746c Avec considération,

E. KIPFER, peintre-décorateur.

Mons ieur François MENTHA-
BARB1ER, ses enfants et leurs
fam illes remercient sincèrement
toutes les perso nnes qui leur ont
donné de si nombreuses marques
de sympathie dans la grande
épreuve qu'ils viennent de traver-
ser. 5747

. . -.— - ¦ !¦¦¦¦ ¦_--_-¦ I III t

LA SOCIÉTÉ î
DK

NAVIGATION A VAPEUR j
des laos de Neuohâtel et Morat \

a l'honneur de rappeler au public, qu'à *l'occasion de la foire de Morat, mercredi j
7 jnin prochain, un bateau spé- jcial sera mis en marche anx heures sui- svantes : j

A L L E R :
Départ de Neuchâtel à 5 h. 30 du matin \
Passage à Cudrefin . . 5 h. 55 »
Arrivée à Morat à . . 7 h. 40 »

R E T O U R  :
Départ de Morat à . . . 1 h. 30 du soir i
Arrivée à Neuchâtel à . 3 h. 45 environ

Neuchâtel, le 3 juin 1809.
5721 La Direction.

Grande Brasserie ie la Métropole
Oe soir à 8 h. et jours suivants

GRAND CONCERT
Rentrée de M11» Georgette Bogord, ]

diction. j
M. Penazzi, violon, solo et mando- i

Une. j
M. d-Ntho, dans son répertoire. j
lie. Williams, duettistes excentriques, j
Nous recommandons spécialement nos

concerts aux amateurs de bonne mu-
siqne. 5740 ,j . REYMOND ;

Une de l'Orangerie 6 4414c ;
Réparation de montres et pendnles, j

verres de montres, Innettes, pince-nez. i
_________________________________ i

.0-VOCAT80-8 & AVIS OE SOCIÉTÉS \

P '" kj § lit 11 • :
La Société Nautique organise pour !

cet été, avec l'autorisation de la police I
communale et sous la direction de '
M. Richème, professeur de gymnastique, i
des I

Cours de natation
pour jeunes gens et pour messieurs.

Ces cours offriront la sécu*ité la plus ;
absolue. j
Prix du cours : 10 francs j

Réduction de moitié prix pour les
membres actifs et passifs de la S. N. N.,
ainsi que pour leurs enfants.

Prière de s'inscrire chez le président
de la S. N. N., qui donnera tous les
renseignements nécessaires. 5630

Club Alpin
Il est rappelé aux membres du C.-A.-S.

qui désirent prendre part k la course des
sections romandes, que les inscriptions
sont reçues au Grand Bazar Schinz, Mi-
chel & O jusqu 'à demain soir, mardi.
5719 ' Le Comité

NOUVELLES POLITIQUES

Franc.
LA SITUATION D'ALFRED DREYFUS.

L'arrêt de la cour de cassation par le-
quel est cassée et annulée la sentence du
conseil de guerre qui avait condamné le
capitaine Dreyfus à la déportation dans
une enceinte fortifiée et à la dégradation
militaire a pour effet de replacer celui-ci
exactement dans la situation où il se
trouvait au moment de sa comparution
devant les juges militaires.

Il n 'est plus aujourd'hui un con-
damné; c'est un accusé, réintégré de
plein droit dans son grade de capitaine,
et devant dès lors se présenter en uni-
forme devant ses nouveaux juges .

Ceux-ci, en vertu de l'arrêt de la cour
de cassation , auront à trancher absolu-
ment la même question que celle qui fut
soumise à leurs prédécesseurs. Mais ils
auront, de plus qu'eux, les éléments
d'informbtions recueillis par l'enquête de
la cour suprême. C'est au rapporteur
près le conseil de guerre de Rennes qu'il
appartiendra de rédiger le nouveau rap-
port nécessité par les événements qui
motivent cette nouvelle comparution,
par analogie avec ce qui se passe dans
les affaires soumises au jury.

ESTERHAZY ET LE BORDEREAU.

Le « Daily Chronicle » déclare qu 'Es-
terhazy s'est présenté en ses bureaux, où
il a signé des notes par lesquelles il se
reconnaî t l'auteur du bordereau. Le texte
de ses déclarations est inclus dans l'in-
terview publié par le « Matin ». Ester-
hazy, après avoir signé, a donné l'auto-
risation de publier. « Nous avons, dit le
« Daily Chronicle », en notre possession,
les notes d'Esterhazy écrites de sa pro-
pre main , et nous avons, de sa propre
maiu, l'autorisation de les publier. »

Voici, dans les termes mêmes em-
ployés par Esterhazy, les deux passages
de sa déclaration que cite en français le
« Daily Chronicle » :

« Aujourd 'hui la mesure est comble et
je parle. Oui, c'est moi qui , sur l'ordre
que j 'ai reçu du colonel Sandherr , ai
écrit le bordereau. Depuis 1893, les preu-
ves morales de fuites ne pouvant émaner
que d'un officier appartenant au minis-
tère de la guerre étaient acquises — de-
puis de très longs mois déjà. On en avait
la preuve par les renseignements venus
du service, par les agents du ministère
à Berlin et ailleurs. Il fallait prendre
matériellement le coupable — d'où le
bordereau.

Du reste, j 'en ai les preuves — que
l'état-major général savai t le tout — et
je les fournirai. Après m'avoir fait faire
par un ancien député, un des hommes
les plus influents de la troisième Répu-
blique, ici, à Londres même, les offres
les plus séduisantes pour me faire taire
— cet homme politique est M. Laguerre,
ami de M. Dupuy, président du conseil
— on use aujourd'hui de menaces. Mais
je n'en poursuivrai pas moins ma réso-
lution. »

UNE LETTRE DE M. HERVE DE .EKOHAINT.

M. Lucien-Victor Meunier publie dan s
le « Rappel » la lettre suivante qu 'il a re-
çue de M. Hervé de Kérohant , directeur
politique du « Soleil » :

Mon cher confrère,
Après la plaidoirie superbe de Me Mor-

nard , à la veille de l'arrêt de la cour de
cassation , ne croyez-vous pas que les
gens de cœur, sans distinction de politi-
que ou de religion , pourraient s'unir
pour offrir un témoignage de leur res-
pectueuse sympathie à la noble fpmme
qui a toujours cru à l'innocence de son
mari , qui n'a jamais ajouté foi aux rap-
ports infâmes des policiers, qui a souf-
fert et lutté sans jamais désespérer de la
justice?

Ne croyez-vous pas, mon cher Meu-
nier, que l'initiative d'une manifestation
de cette nature pourrait être prise par
vos collaborateurs et par vous, dans la
maison de Vacquerie qui était si bon , si
humain , dans la maison du grand poète
des « Châtiments », qui a écri t ce vers
d'un sens si fin et si pur :
Quand tout se fait petit , femmes , T OUS

[restez grandes.
Cordiale poignée de mains.

HERVÉ DE KÉROHANT.

CHEZ LE GÉNÉRAL MERCIER.

Cn rédacteur de l'A gence nationale a
interrogé le général Mercier, qui lui a
fait la déclaration suivante :

« Je viens d'apprendre l'arrêt de la
cour de cassation. Mais je n'en connais
par le dispositif. Je ne puis donc pas le
discuter. Je suis du reste un soldat qui a
conscience d'avoir rempli son devoir et
désire garder le silence. Jusqu 'à nouvel
ordre je veux me renfermer dans la plus
grande réserve. Je serai, du reste, bien-
tôt appelé à en sortir. »

L A FFAIRE DU PATY DE CLAM.

L'agence Havas publie la note sui-
vante :

L'ouverture de l'information prescrite
par le ministre de la guerre contre le
lieutenant-colonel en non-activité du
Paty de Clam a été principalement moti-
vée par les témoignages apportés devant
la cour de cassation et tendant à imputer
à cet officier plusieurs faux et usages de
faux.

A ce propos nous pouvons dire que la
lettre adressée par M. du Paty de Clam
sous pli recommandé au ministre de la
guerre, bien qu'étan t datée du 31 mai
1899, n 'est parvenue que le 2 juin à
deux heures de l'après-midi au général
commandant le département de la Seine.
Elle a été transmise le 3 juin au gouver-
nement militaire de Pans et elle n'a été
remise que le 4 juin, au matin , au mi-
nistre de la guerre.

D'après les indications portées sur
l'enveloppe même de la lettre, il résulte
que celle-ci a été déposée au bureau de
poste n° 104 de l'avenue Bosquet le 1er
juin , à huit heures du soir. Or M. du
Paty de Clam était arrêté le 1er juin , à
sept heures du soir.

APRES LA MANIFESTATION D AUTEUIL.

Le «Figaro» dit que les manfestations
d'Auteuil étaient préméditées et que de
jeunes personnalités royalistes avaient
tenu une réunion dans laquelle il avait
été décidé de conspuer M. Loubet. La
police aurait eu connaissance d'un pro-
pos de M. Rochefort qui aurait dit : « La
journée sera chaude. »

Les journaux louent le calme et l'assu-
rance de M. Loubet, qui a déclaré au
commissaire des courses qu 'il assisterait
dimanche prochain au Grand Prix.
M. Loubet a dit aussi à ses compagnons
de route, pendant le retour à Paris : « Je
suis arrivé à l'Elysée comme un chien
fouetté ; toute ma famille était hostile à
ma candidature à la présidence. Mais
maintenant qu'il y a du danger à être
chef de l'Etat , mon devoir est tout tracé.
J'accomplirai mon mandat jusqu 'au
bout. »

Plusieurs journaux confirment que le
gouvernement est résolu à agir avec une
grande énergie. On recherchera s'il n'y
a pas eu entente entre les diverses per-
sonnes arrêtées.

Parmi les personnes arrêtées à Auteuil,
outre le comte de Christiani, inculpé
d'avoir tenté de frapper le chef de l'Etat,
on cite les noms de MM. de Clermont-
Tonnerre, de Rémusat, de Baumont, de
Villiers, de Neuville, de Panasse-d'Assy,
d'Aubigny - d'Assy, inculpés d'avoir
blessé l'officier de paix Grillières et
M. Touny, chef de la police municipale.
MM. Balsan, Dansette, frères des dépu-
tés, de Beaulny, de Moutier, Moronville,
le comte Dion, constructeur d'automobi-
les, et de Ferry, ont été arrêtés déjà lors
de l'arrivée du commandant Marchand
pour cris de: «A bas Loubet!» , avec
eux, le fils de M. de Mun , député.

De nombreuses personnes ont tenté
pendant la soirée d'obtenir la relaxation
de leurs amis arrêtés. Le préfet de police
leur a adressé un refus formel. Les arres-
tations ont été maintenues et les prison-
niers mis en cellules.

Il résulte de renseignements ultérieurs
que la canne du comte de Christiani,
l'agresseur du président de la Républi-
que, a effleuré la partie supérieure du cha-
peau de M. Loubet.

AUTOUR DE L AFFAIRE.

Le « Rappel » assure que les ministres
auraient délibéré sur les mesures à pren-
dre à l'égard des généraux Gonse et
Mercier.

— Esterhazy a déclaré à un rédacteur
du « Matin » que du Paty aurait déposé
chez sa belle-mère, Mme d'Ursel , maî-
tresse honoraire de la maison de la reine
de Belgique, des papiers et plusieurs do-
cuments qui couvrent du Paty et Ester-
hazy, notamment le rapport du général
Gonse où celui-ci trace le plan de ma-
nœuvres à exécuter pour protéger Ester-
hazy contre les conséquences du borde-
reau.

— A bord du « Sfax » , le capitaine
Dreyfus occupera une cabine d'officier
dans laquelle ses repas lui seront servis,
il pourra sortir sur le pont tous les jours
dans l'après-midi , de midi à quatre
heures.

— Emile Zola est rentré à Paris. Il a
écrit au procureur général qu 'il pouvait
lui signifier l'arrêt delà cour de Versail-
les à son domicile.

— La Chambre des mises en accusation
doit délibérer aujourd'hui sur le cas du
lieutenant-colonel Picquart traduit de-
vant la justice civile, en vertu du règle-
ment de juges, pour la prétendue falsifi-
cation du petit bleu. On affirme que le
parquet déclarera qu'il abandonne l'ac-
cusation.

Picquart n 'en restera pas moins, jus-
qu'à nouvel ordre, justiciable du conseil
de guerre, en vertu du même règlement
de juges, pour la prétendue communica-
tion illégale à M. Leblois du dossier des
pigeons-voyageurs et du dossier Boulot

I — On annonce que plusieurs députés
déposeront une proposition tendant à
l'affichage motivé de l'arrêt de la cour
de cassation dans les 36,000 communes
de France.

Le conseil des ministres a, dit-on,
examiné cette proposition dans sa der-
nière réunion et y est favorable.

— Un des meilleurs commentaires
auxquels a donné lieu l'arrêt de la cour
de cassation est exprimé en ces termes
par M. Paul de Cassagnac dans 1' « Au-
torité » :

| « Parmi les plus désagréablement sur-
pris par l'aveu d'Esterhazy et l'arrêt de
la cour de cassation, seront assurément' MM. les experts en écriture, et parmi
ces experts, l'incommensurable imbécile! qui porte le nom de Bertillon.

i C'est la fin d'un charlatanisme qui a
trop duré, celui des experts en écriture.
C'est aussi la fermeture du bureau des
renseignements à l'état-major général et
son transfert à la préfecture de police. »

LES SANCTIONS

M. Yves Guyot,- dans le « Siècle » :
« A l'unanimité, toutes chambres réu-

nies, la cour de cassation a rendu l'arrêt
de revision.

La cour de cassation ne s'est pas limi-
tée au point qu'avait visé M. Ballot-
Beaupré dans son rapport ; elle y a joint
la communication des pièces secrètes et
spécialement de la pièce « Canaille de
D. »

Elle déclare que cette communication
est prouvée par les dépositions, non seu-
lement de M. Casimir-Perier, mais des
généraux Mercier et de Boisdeffre eux-
mêmes.

Qu 'est-ce que cette communication ?
C'est le crime de forfaiture, visé par

l'article 166 du code pénal. Les généraux
Mercier, de Boisdeffre, Gonse et leurs
collaborateurs ont usé de ^urs fonctions
pour commettre un crime : une commu-
nication de pièces en dehors de la dé-
fense, et, parmi ces pièces, une qu'ils
savaient ne pas s'appliquer à Dreyfus.

...Mais le général Mercier, ministre
de la guerre, les généraux de Boisdeffre
et Gonse n'ont pas seulement commis les
crimes de forfaiture, de faux, de faux
témoignage ; ils en ont commis un plus
grand.

Chargés de la défense de la nation,
ils ont employé tous les pouvoirs dont
ils disposaient à accabler un innocent, à
obtenir une condamnation inique. Et
pourquoi? Le général Mercier n 'a obéi
qu'à une ambition renouvelée du souve-
nir de Boulanger. D a obéi aux mêmes
mobiles : et, ainsi, il s'est rendu coupa-
ble du crime de haute trahison, et il
doit entraîner derrière lui, devant la
haute cour, les généraux de Boisdeffre ,
Gonse, de Pellieux, les officiers du Paty
de Clam, Lauth, Pauffin de Saint-Morel,
Gribelin et M. Sabatier de l'« Eclair ».

Le gouvernement peut en prendre
l'initiative, malgré les menaces de chan-
tage que font entendre MM. Lasies et
Morinaud dans la « Libre Parole » , con-
tre M. le présiden t du Conseil. »

Voici le passage de la lettre ouverte à
M. Dupuy, publiée dans la « Libre Pa-
role » par les députés antisémites Lasies
et Firmin Faure, à laquelle M. Yves
Guyot fait allusion :

« Vous étiez président du Conseil en
1894, il n'est pas admissible que vous
ayez laissé poursuivre le procès Dreyfus
sans avoir été informé dans tous leurs
détails des motifs qui le firent traduire
devant un conseil de guerre.

Nous vous avisons donc que, le jour
où vous aurez obéi aux injonctions de
Reinach et Cie, nous demanderons à la
Chambre votre mise en accusation et
votre arrestation immédiate. »

Italie
Le roi a signé une amnistie concer-

nant les condamnés pour crimes politi-
ques, délits contre la liberté du travail,
etc. Ne bénéficient pas de cette faveur
les individus soumis à une surveillance
spéciale de la part de la police, lés réci-
divistes et les condamnés par contumace.

Espagne
Le procureur général a dit qu 'il y avait

lieu de poursuivre l'affaire relative aux
mauvais traitements auxquels les prison-
niers de Mon tiuich ont été soumis.

NOUVELLES SUISSES

Jura-Simplon. — La deuxième partie
de l'emprunt de 60 millions de la Com-
pagnie du Jura-Simplon , soit 20 mil-
lions, sera mise en souscription jeudi
8 juin , au cours de 100,50 %.

Théâtre. -- Une dépêche publiée hier
a déjà constaté le succès de la première
de la « Reine Berthe », à Payerne. 1 Le
manque de place nous oblige à renvoyer
la publication de détails sur la pièce de
M. Ribaux.

_____i
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CANTON DE NEUCHÂTEL

Lignières. (Corr. ) — Les électeurs de
la paroisse nationale de Lignières-Lordel
étaient appelés les 3 et i juin à procéder
à la réélection de leur pasteur, M. Phi-
lippe Rollier, qui accomplissait à cette
date sa première période sexannuelle de
pastorat dans notre localité. 82 électeurs
se sont présentés au scrutin ; au dépouil-
lement, il s'est trouvé que les 82 élec-
teurs ont voté pour la réélection de M.
Philippe Rollier. Cette unanimité dans
une réélection de pasteur est assez rare
pour devoir être signalée.

Fleurier.— Dimanche soir, vers 10 h.,
à l'abbaye de Fleurier, un jeune homme
de 20 ans, Emile Blanc, de Neuchâtel , a
reçu une balle de flobert qui lui a crevé
l'œil si parfaitement qu'il a dû être trans-
porté d'urgence hier matin à l'hôpital de
Neuchâtel.

Ne pourrait-on pas obliger les entre-
preneurs de réjouissances de protéger
mieux le public contre les accidents as-
sez fréquents de ces tirs au flobert? —
dit, avec beaucoup de raison, la « Suisse
libérale », qui relate le fait.

Hauts-Geneveys. — Vendredi après
midi, à 1 heure, dit le « Neuchâtelois »,
M. Alfred Graber , bûcheron et garde-
forestier aux Hauts-Geneveys, a été vic-
time d'un accident. U travaillait dans la
forêt communale à écorcer un billon ; la
plante ayant roulé, elle lui brisa la jambe.
Le blessé a été transporté à l'hôpital
Pourtalès, à Neuchâtel.

Chaux-de-Fonds. — On écrit de la
Chaux-de-Fonds au « Neuchâtelois » que
la commission scolaire proposera sous
peu aux autorités communales la trans-
formation de l'école secondaire de la
Chaux-de-Fonds en un gymnase compre-
nant une section scientifique, une litté-
raire et une pédagogique, et un cycle d'é-
tudes de cinq années. Les frais sont éva-
lués à 30,000 fr. au maximum, dont la
moitié à la charge de l'Etat.

Locle. — La commission scolaire du
Locle, après avoir discuté la question de
la revision de la loi scolaire, a décidé
d'adresser au département de l'instruc-
tion publique les vœux suivants :

1. Que, soit dans les dispositions gé-
nérales, soit au chapitre du programme,
il fût indiqué que l'enseignement doit
revêtir un caractère éducatif et moral.

2. Que le chiffre maximum des élèves
d'une classe fût abaissé à 40 et que le
dédoublement s'opérât lorsque ce chiffre
aura été dépassé pendant 2 ans.

3. Que, pour ne pas gêner le recrute-
ment des commissions dans les grandes
localités, les incompatibilités fussent
restreintes.

4. Que le département voulût bien exa-
miner l'opportunité de créer un poste
d'inspectrice des ouvrages à l'aiguille.

a. Que le certificat d'études ne pût
être obtenu avant l'âge de 14 ans.

6. Si les écoles d'apprentis sont main-
tenues, que la formalité d'avoir échoué à
l'examen en obtention du certificat d'étu-
des fût supprimée comme condition
d'admission.

7. Que l'on ne pût entrer à l'école en-
fantine avant six ans révolus.

8. Que les travaux manuels pour les
garçons figurassent parmi les branches
obligatoires.

9. Que les commissions pussent, en
cas de nomination par voie de promo-

tion, faire leur choix sans concours préa-
lable.

10. Que les instituteurs et institutri-
ces de là banlieue des trois grandes loca-
lités fussent mis, à l'égard du traitement ,
sur le même pied que leurs collègues du
centre et que les traitements du person-
nel enseignant des autres localités fus-
sent élevés dans une mesure à déter-
miner.

11. Qu 'il y ait une différence dans les
traitements entre les classes des diffé-
rents degrés.

12. Que les allocations de l'Etat pour
construction de maisons d'école ne fus-
sent pas calculées uniformément sur le
coût du bâtiment, mais qu'elles fussent
basées sur des facteurs qui avantagent
les localités dont les ressources sont li-
mitées.

13. Enfin , la commission scolaire émet
le vœu que la nouvelle loi prévoie, soit
dans les chapitres relatifs à l'enseigne-
ment primaire soit dans ceux qui concer-
neront l'enseignement professionnel , la
création de cours facultatifs destinés à
compléter l'enseignement reçu pendant
les années de fréquentation obligatoire.

CHRONIQUE LOCALE

Gymnas e cantonal. — On nous écrit:
Il est de tradition pour le gymnase

de faire chaque année une course de trois
jours dans les Alpes. Jeudi matin , donc,
une soixantaine de jeunes gens, accom-
pagnés de trois professeurs, se mettaient
en route sous la conduite de M. Perro-
chet. Il s'agissait, cette fois-ci, de fran-
chir l'Alpligenlùcke, col qui relie la
Gœscheneralp au village de Realp, dans
la vallée d'Urseren. Ce voyage, en train
jusqu'à Gœschenen , fut aussi chaud que
long, néanmoins, personne ne songea à
se plaindre du temps exceptionnellement
beau qui nous favorisait. De Gœschenen
à la Gœscheneralp, le chemin , longeant
un torrent, monte en pente douce pen-
dant trois heures et fait faire au touriste
une délicieuse promenade parmi les
fleurs. Toute la troupe arriva facilement
à la Gœscheneralp où nous devions cou-
cher. Ceux qui passèrent la nuit sur le
foin se la rappelleront toujours... et les
autres aussi, probablement. Le lende-
main, vers 5 heures, on se mit en mar-
che et la vraie course commença. Rien
de pittoresque comme cette longue file
de jeunes gens qui montaien t en zigzags
dans les vastes champs de neige. La
journée était splendide: il n'y avait pas
un nuage au ciel; à mesure que nous
nous élevions, apparaissaient de nouvel-
les montagnes, enfin , après 4 heures
d'ascension, nous arrivâmes à l'Alpli-
genlùcke (2778 mètres). La vue qui s'of-
fri t alors à nos regards était admirable :
en face de nous le massif du Gothard ,
puis les Alpes grisonnes laissaient étin-
celer au soleil leurs immobiles masses
de neiges. Pendant une heure, nous res-
tâmes là-haut à contempler, tout en cas-
sant une croûte, le merveilleux spectacle
que nous avions devant les yeux. Mais il
fallait redescendre ; la pente, très raide,
était recouverte d'une épaisse couche de
neige, molle heureusement , qui se prê-
tait par place à de fort amusantes glissa-
des ; néanmoins, il était très pénible d'a-
vancer aux endroits où la neige était
trop tendre, et c'est avec bonheur que
quelques-uns virent arriver la tin de
cette descente « si démoralisante qu 'ils
n'avaient même plus la force de faire des
pointes ». Enfin nous arrivâmes à Realp,
puis de là, en suivant la route de la
Furka, à Andermatt. La soirée ne fut
pas moins gaie que celle de la veille ; les
gymnasiens parcoururent le village en
un long « monôme » qui, déroulant ses
arceaux dans toutes les rues, ahurit nos
braves confédérés d'Uri.

Le samedi, troisième et dernier jour ,
nous arrivâmes à Gœschenen après avoir
admiré le trou d'Uri et le Pont-du-Diable.
Puis le train nous emmena à Lucerne
dont nous parcourûmes aussi les rues, en
file indienne, conduits par des docteurs
graves... d'habitude.

Mais il fallut aussi quitter ce lieu en-
chanteur et les élèves du gymnase, après
une course admirablement réussie, pen-
dant laquelle ils n 'avaient cessé de faire
des vœux pour le succès des études de
ceux de leurs collègues qui avaient pré ¦
féré rester à Neuchâtel afin dé travailler,
firent en descendant la route de la Gare
leur dernier monôme, répétant d'une voix
quelque peu éraillée « Ce gai refrain : vi-
vent les gymnasiens ». R.

Cirque Lorch. — Les séances de ce
cirque se ressemblent en un point: l'af-
fluence considérable des spectateurs, ex-
pliquée à la fois par la variété du pro-
gramme et la bonté de l'exécution. Il
faut aussi faire entrer en ligne décompte
le nombre des chevaux et la beauté de
certains d'entre eux, que les visiteurs se
font un plaisir d'apprécier à l'écurie
pendant l'entr 'acte. Signalons à leur at-
tention un poney de quelques jours, dont
la soif n'a d'égale que la complaisance
de la mère à se laisser téter.

Quant aux exercices — équitation ar-
tistique ou de bravoure, équilibrisme,
gymnastique, transmission de la pensée
— on ne saurait guère s'attendre à
mieux de ceux qui se chargent de les
faire applaudir , car, à part le clown Al-
phonse, lequel est un Auguste discuta-
ble, s'il est très fort dans ses fantaisies
musicales, tous sont des maîtres en leur
art , toujours poussé plus loin.

La direction , d'ailleurs, se préoccupe
de chercher l'imprévu. En quoi il con-
siste, nous le laisserons trouver par les
personnes qui n'auraient pu encore se
rendre au cirque Lorch. Qu'elles se hâ-
tent , car il ne tardera pas à replier ses
tentes.

Une initiative. — Nous recevons les
lignes suivantes :

« L'ordre des Bons-Templiers de Neu-
châtel croit devoir protester contre un
abus qui se produit après la levée de
charpente des bâtiments. Dans ces cir-
constances, on fait ce que l'on nomme
vulgairement «un régal », ayant lieu
après la journée entre 6 et 9 heures ; il
consiste à absorber une certaine quantité
de boissons alcooliques et il est assez
rare que l'on donne à manger. Il en ré-
sulte que l'ouvrier à jeun depuis midi
est surpris et démoralisé par des rasades
successives et pouvant nuire à son tem-
pérament et à son travail du lendemain.

Nous croyons être les interprètes de
beaucoup d'entre eux en demandant la
répartition de la valeur devant servir à
l'achat des boissons, ce qui leur servi-
rait à eux et à leur famille.

C'est donc dans un but de moralité et
de philanthropie que nous vous adressons
la présente, persuadés qu'elle portera de
bons résultats. »

Courses scolaires. — Une dépêche du
Sentier nous annonce la parfaite réussite
de la course des Se et 6e classes latines.

Orage. — Un violent et long orage a
sévi durant la nuit dernière, avec maxi-
mum d'intensité vers 3 heures. Une forte
pluie n'a cessé de tomber, mêlée un mo-
ment de quelques grêlons dans le haut
de la ville.

La grêle est tombée en abondance
dans les gorges de la Reuse ; il y en
avait ce matin encore une couche de
2 centimètres au Champ-du-Moulin. Les
arbres ont beaucoup souffert.

Nécrologie.— On écrit à la « Suisse » :
« Nous avons appris , avec regret, le

décès d'un excellent et vieux confédéré ,
originaire de Zurich , autrefois proprié-
taire de l'hôtel de la Balance, àla Chaux-
de-Fonds, M. Jean Dorner, bien connu
aux montagnes neuchâteloises ; retiré à
Neuchâtel depuis quelques années, il y a
été enterré l'autre semaine, à 78 ans. En
1856, Jean Dorner , qui était guide, fut
très utile aux républicains, lors de la
reprise du château aux royalistes, le 3
septembre. C'était un excellent «Wirth »,
de vraie race confédérée, affable, rude,
franc et jovial, qui ne laisse que des amis
dans son canton d'adoption. »

Un bain dans une fontaine. — Ven-
dredi soir, aux environs de 7 heures, dit
« l'Express », un petit garçon de 4 à
5 ans, assis sur la barrière du bas de la
rue du Château , au-dessus delà fontain e,
a perdu l'équilibre et est tombé dans le
bassin. La fontaine est profonde et le
petit imprudent aurait très bien pu s'y
noyer sans l'intervention d'un passant,
qui le retira par le fond de sa culotte.
Le gamin en fut quitte pour un bain in-
tempestif. Sa maman , arrivant sur les
lieux, lui administra une volée d'impor-
tance, pour l'engager à être plus prudent
à l'avenir.

DERNIÈRES NOUVELLES

LES SANCTIONS
Paris, o juin.

Le conseil des ministres, réuni à l'E-
lysée, a pris les résolutions suivantes :

L'avocat général Lombard , qui a fonc-
tionné lors du procès Déroulède, est re-
levé de ses fonctions, et M. Tardiff , qui
présidait les assises à cette occasion ,
sera'jenvoyé devant le conseil supérieur
de la magistrature.

M. Krantz , ministre de la guerre, a
donné ordre d'exercer des poursuites
contre Esterhazy pour s'être procuré des
pièces appartenant à un dossier secret et
pour en avoir fait usage.

M. Krantz a confié au général Duchêne
l'enquête demandée le 8 mars 1899 par
le général de Pellieux sur la façon dont
il a dirigé l'information dans l'affaire
Esterhazy.

La neuvième division d'infanterie en
garnison à Paris, dont fait partie la
brigade Roget, permutera avec la di-
xième division en garnison à Orléans.

M. Lebret a écrit à M. Deschanel, pré-
sident de la Chambre, en relevant le
passage de l'arrêt de la cour de cassa-
tion concernant la communication de
pièces secrètes au conseil de guerre de
1894 par le général Mercier, afin que la
Chambre puisse juger s'il y a lieu d'ap-
pliquer au général Mercier l'article pre-
mier de la loi du 2 août 1878, visant le
cas où les ministres peuvent être per-
sonnellement poursuivis pour des actes
commis dans l'exercice de leurs fonc-
tions.

Paris, 5 juin.
A la suite de l'arrestation du comte

de Dion, le cercle de l'Automobile-Club
de France, place de la Concorde , a été
fermé cette après-midi. Le cercle a été
évacué et les scellés apposés sur les por-
tes. Des mesures de police sont prises,
notamment place de la Concorde, aux
Champs-Elysées, aux Tuileries, pour
empêcher toute manifestation.

A 2 h. 35, le commissaire aux déléga-
tions judiciaires a été appelé subitement
à la préfecture de police. On suppose que
cette brusque convocation a trait aux
perquisitions relatives aux événements
d'hier. Aucune décision n 'a encore été
prise en ce qui concern e les généraux de
Boisdeffre et Gonse. Le gouvernement
attendra pour statuer l'issue de l'enquête
ouverte contre du Paty de Clam.

Le registre déposé chez le concierge
de l'Elysée continue à se couvrir d'in-
nombrables signatures. Pendant la plus
grande partie de la soirée d'hier et toute

la matinée d'aujourd'hui , il y a eu à
l'Elysée un défilé ininterrompu de séna-
teurs, de députés, de membres du corps
diplomatique, d'officiers , de hauts fonc-
tionnaires, de notabilités parisiennes
venant s'inscrire.

Paris, 5 juin.
A la Chambre, au début de la séance,

il y a grande affluence et grande anima-
tion. Les tribunes sont combles.

M. Laloge, socialiste, demande à in-
terpeller sur les incidents qui se sont
produits hier à Auteuil. Il dit : «L'heure
est aux actes des républicains ». Ces pa-
roles provoquent de vifs applaudisse-
ments à gauche et des protestations à
droite. M. Laloge demande à M. Dupuy
s'il savait qu'une manifestation devait
avoir lieu. Il termine en faisant l'éloge
du courage dont a fait preuve M. Loubet.
A ces mots, une triple salve d'applau-
dissements éclate sur tous les bancs,
ceux de la droite exceptés.

M. de Largentaye, conservateur, s'é-
crie : « Loubet n'est pas honnête, c'est
un panamiste. » De violentes protesta-
tions se font entendre.

La Chambre, indignée, prononce, à
l'unanimité de toutes les gauches, la
censure avec exclusion temporaire.

M. de Largentaye refuse de se retirer.
Le commandant du Palais-Bourbon

entre dans la salle des séances avec un
piquet de soldats et invite M. de Largen-
taye, qui est entouré d'une vingtaine de
députés conservateurs, à quitter la salle.
M. de Largentaye finit par se retirer.

M. Dupuy monte à la tribune. Après
l'incident de dimanche, sa première pa-
role sera, dit-il, pour adresser un salut
respectueux à l'élu de la nation, au ci-
toyen ferme qui a été et qui reste la ga-
rantie de l'union républicaine. (Appl.
prolongés. ) Hier, à Auteuil, l'avant-
garde du parti réactionnaire a protesté
contre lui et demande sa démission. M.
Dupuy fait ressortir la grot sièreté com-
mise à l'égard de celui qui était un in-
vité. « Les représentants de l'élégance et
du bon goût ont donné ce que la France
pouvait attendre de leur oisiveté et de
leur paresse. (Double salve d'applaudis-
sements. ) Nous connaissions les prépara-
tifs faits en vue de ces manifestations et
nos mesures étaient prises pour protéger
le président à l'aller et au retour. »

Les personnes arrêtées vont, continue
M. Dupuy, passer devant le juge d'ins-
truction qui saura démêler les traces de
complot. Les principaux manifestants
étant membres de cercles, le gouverne-
ment a décidé de fermer ces établisse-
ments. Si vous nous donnez votre con-
fiance , nous saurons défendre la Répu-
blique.

M. Dupuy déclare accepter l'ordre du
jour Bancel qui a la teneur suivante :
«La Chambre, flétrissant les scandales
d'Auteuil et approuvant les déclarations
du gouvernement , passe à l'ordre du
jour. »

M. Cochin demande qu'avant le vote
on communique à la Chambre la lettre
par laquelle le gouvernement demande
des poursuites contre le général Mercier.

M. Dupuy dit qu'il a éprouvé un sen-
timent de tristesse en prenant les me-
sures qui paraissaient nécessaires. Il
explique que le procès Déroulède n'a pas
été conduit avec tout le tact désirable.
Un témoin notamment a pu se livrer à
une longue diatribe contre M. Loubet.
(Agitation. )

Le gouvernement avait déclaré que
les diverses conclusions résultant de
l'arrêt de la cour de cassation ne pour-
raient être tirées qu'au lendemain de
cet arrêt. Quelques personnes ont été
signalées comme ayant encouru des res-
ponsabilités. La première de ces person-
nes a été du Paty de Clam. En outre la
communication de pièces secrètes au
conseil de guerre de 1894 ayant été
attribuée au général Mercier, nous avons
cru devoir saisir la Chambre de la ques-
tion de savoir si des poursuites devaient
être exercées.

M. Dupuy déclare qu'en 1894 il a eu
connaissance du bordereau seulement.
(Longs mouvements. Appl. à gauche.)

La première partie de l'ordre du jour
Bancel, flétrissant les scandales d'Au-
teuil, est adoptée par 513 voix contre 32.
La seconde partie, approuvant les décla-
rations du gouvernement, est adoptée
par 326 roix contre 173. Puis l'ensemble
de l'ordre du jour est adopté à mains
levées.

M. Deschanel lit la lettre de M. Lebret
demandan t des poursuites contre le gé-
néral Mercier. Il ajoute que cette lettre
sera renvoyée à l'examen des bureaux.

M. Lasies, nationaliste, dépose une
proposition tendan t à mettre M. Dupuy
en accusation.

M. Ribot dit qu 'il appartient à la
Chambre et non aux bureaux de dire si
l'autorisation de poursuites contre le
général Mercier doit être accordée.

M. Millerand demande au contraire
que la Chambre se réunisse demain dans
ses bureaux pour nommer une commis-
sion de 33 membres.

M. Lebret appuie cette proposition.
M. Lasie-î critique dans les termes les

plus violents les propositions de pour-
suites contre le général Mercier.

M. Pourquery de Boisscrin propose
d'ajourner la nomination de la commis-
sion jusqu 'après la réunion du conseil
de guerre de Rennes.

M. Dupuy déclare qu'il appartient à la
Chambre de prendre la décision qu 'elle
voudra.

La motion Pourquery de Boisserin est
adoptée par 299 voix contre 238.

Paris, 6 juin.
Les trois officiers arrêtés à Auteuil

hier, pour cris séditieux, sont le lieute-
nan t Guelard , de l'artillerie de marine,
en garnison à Lôrient ; le lieutenant

d'artillerie Piolleuc, en garnison à Ver-
sailles ; le lieutenant-colonel Kergariou,
en non activité. Ces officiers passeront
en conseil de guerre, à moins que la
complicité de civils soit établie.

(S_nvic_ SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Cayenne, 6 juin.
Dreyfus a été remis hier à l'autorité

militaire. Il séjournera à l'île Royale jus-
qu 'à jeudi soir, où il s'embarquera à
bord du « Sfax ».

Paris, 6 juin.
Le Conseil municipal, à l'unanimité de

65' votants, a adopté un ordre du jour
protestant contre l'acte de brutalité dont
a été l'objet le premier magistrat du
pays de la part d'un parti sans nom, li-
vrant ses auteurs au mépris des républi-
cains, faisant appel au bon sens des Pa-
risiens pour réagir contre les fauteurs
de troubles funestes au commerce, et ren-
dant hommage au président de la Répu-
blique.

Le Caire, 6 juin.
> Il n 'y a aucun cas de peste au Caire;
l'état sanitaire à Alexandrie est excel-
lent.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

BERNE. — L'exposition cantonale
bernoise s'est ouverte dimanche à
Thoune.

ARGOVIE. — Les personnes tuées
dans l'accident de dimanche soir, en
gare d'Aarau , sont Mme Lommel , de
Berne, et M. Bichler, négociant, à Zu-
rich. Ont été grièvement blessés, M.
Stierlin, avocat, à Aarau, le Dr Lommel,
de Berne, M. Hofer, de Zurich. M. Gou-
telard, de Mont-d'Or, a été légèrement
blessé.

FRIBOURG. — Le 1er juin, le canon
tonnait à Morat en l'honneur du premier
voyage du bateau à vapeur « Le Morat »,
acheté par la Compagnie de navigation
pour desservir spécialement les localités
riveraines du lac. Le bateau, pavoisé ad-
mirablement, s'est promené et a visité
chaque localité, soit vaudoise, soit fri-
bourgeoise ; partout il a été acclamé tant
cette innovation a fait plaisir aux popu-
lations riveraines du lac de Morat. Cette
course, dit-on , est l'inauguration d'un
service régulier organisé pour desservir
les deux rives.

VALAIS. — Dimanche, on a retiré du
canal de Stockalper, près de la gare de
Vouvry, un magnifique cerf , encore vi-
vant. Ce joli animal a été transporté
dans une étable voisine, où il vit en
bonne harmonie avec une chèvre atta-
chée à ses côtés.

— Vendredi matin, une bonne vieille
femme du village de Sslquenen, âgée de
97 ans, et nommée Mathieu, avait allumé
un fagot sur le foyer d'une de ces vastes
cheminées comme il en existe encore
dans les anciennes maisons du Valais.
La nonagénaire avait froid et s'assit
près du foyer, sur un escabeau, présen-
tant le dos à la cheminée. Tout à coup,
ses vêtements prirent feu et immédiate-
ment la pauvre femme se trouva enve-
loppée de flammes. Elle essaya d'appeler
au secours ; mais quand on arriva , elle
était déjà étendue à terre, morte et car-
bonisée.

La veille encore, la mère Mathieu, qui
avait conservé toutes ses facultés, travail-
lait à la campagne et portait gaillarde-
ment sa charge sur la tête.

AVIS TARDIFS

ORPHEON
Répétition généra le

ce soir «à 8 J /t heures. 5753
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IMPR. WOLFRATH & SPERLÊ

Monsieur Marc Jeannet fait part à ses
parents, amis et connaissances de la
perte qu 'il vient d'éprouver en la per-
sonne de son épouse

MADAME
Madeleine JEANNET née PENTILLION ,
que Dieu a rappelée à Lui, aujourd'hui4 juin , à 5 heures du matin , après une
courte maladie, à l'âge de 63 ans.
5724c Ma grâce te suffit.

2 Cor. xn, 9.
L'ensevelissement aura lieu mardi

6 juin 1899, à 3 heures de l'après midi.
Domicile mortuaire : Hôpital de la ville.

Madame Louis Bonny, Mesdemoiselles
Julie, Louise et Berthe Bonny, à Neu-
châtel, Madame et Monsieur Bonny-Bonny,
à Montieux, font part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Louis BONNY,
ancien poêlier,

leur bien-aimé éooux, père et beau-père,que Dieu a retiré à Lni après une lon-
gue maladie dans sa 68me année.

Neuchâtel, 5 juin 1899. '
Psaume CXXX, o.

L'e.sevelissement aura lieu mercredi 7
courant à 1 heure.

Domicile mortuaire : Evole 14.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part. 5760

Madame et Monsieur Dieterich-Sieber et
leurs enfants , à Soleure, Mademoiselle
Ida Sieber, à Neuchâtel. Madame et Mon-
sieur, Mesdemoiselles Hélène et Lucie
Perraud , à Tunis, Madame Affolter , ses en-
fants et la famille Sitber , à Luterkofen , les
familles Sieber, à Berthoud et Steckholz,
les familles Fischer et Petermann, aa
Locle, la famille Morgenther-Bnrkolter,
à Neuchâtel, ont la douleur de faire part
à leurs parents, amis et connaissances de
la perte qu 'ils viennent d'éprouver en la
personne de

Mademoiselle BERTHA SIEBER
leur chère sœur, belle-sœur, tante, nièce,cousine et amie, enlevés à leur affection
le 3 juin 1899, après nne longue et pé-
nible maladie.

L'ensevelissement aura lieu mardi le
6 juin 1899, à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : route de la Gare 11.
Le présent avis tient lieu de lettre da

faire-part.

Madame Emilie Walther et ses enfants
Léa, Emile, Oscar, Arnold et Edouard,font part à lenrs parents, amis et con-
naissances da la perte douloureuse qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur bien-aimé époux et père,

Monsieur Jean WALTHER,
que Dieu a rappelé à Lui, aujourd'hui,dans sa 63m<> année.

Cressier, le 3 > juin 1899.
Quoi qu 'il en soit, mon

âme se repose en Dieu, ma
délivrance vient de Lui.

Ps. LXH, 1.
L'ensevelissement, anquel ils sont priés

d'assister, aura lieu lundi 5 courant, à
1 heure après midi.

Domicile mortuaire : Cressier. 5689
On ne reçoit pas.



— Faillite de Félix Feinstein, négociant ,
précédemment k la Chaux-de Fonds. Délai
pour intenter action en opposition à la
rectification de l'état de collocation : le
13 juin 1899.

— Faillite de veuve Julie Bersot-Pittet ,
magasin de pâtisserie et confiserie, au
Locle. Date de la révocation : 27 mai 1899.

— Bénéfice d'inventaire de Auguste-
Emmanuel Sack , négociant , époux de
Alice-Emilie née Perrenoud, domicilié à
Nenchàtel, où il est décédé le 25 mai
1899. Inscriptions au greffe de la justice
de paix du dit lieu jusqu 'au samedi 1«
juillet 1899, à 9 heures du matin. Liqui-
dation des inscriptions devant le juge ,
qui siégera à l'hôtel de ville de Neuohâ-
tel, le mardi 4 juillet 1899, à 10 heures
du matin.

— Bénéfice d'inventaire de Arthur
Marchand, époux de Lina née Monnin,
domicilié k Métiers, où il est décédé le
14 avril 1899. Inscriptions au greffe de la
justice de paix du dit lieu jusqu 'au mardi
4 juillet 1899, à 4 heures du soir. Liqui-
dation des inscriptions devant le juge,
qui siégara à l'hôtel de ville de Môtiers,
le samedi 8 juillet 1899, à 2 </» heures
de l'après-midi.

— Bénéfice d'inventaire de Georges
Baillod, chef de brigade au service de la
nouvelle compagnie du canal de Panama,
célibataire, domicilié à Ch. Colomb (Pa-
nama), où il est décédé le 24 juin 1898.
Inscriptions au greffe de la justice de paix
de la Chaux-de-Fonds jusq u'au lundi S
juillet 1899, k 4 henres du soir. Liquida-
tion des inscriptions devant le juge, qni
siégera â l'hôtel de ville de la Chaux-de-
Fonds, le mercredi 5 juillet 1899, à 9 h.
du matin.

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE

ANNONCES DE VENTE
A vendre, 3 bonnes chèvres, chez

Alfred Portmann, à Chambrelien. S'adres-
ser à lni le dimanche. 5679c

Occasion
A vendre un vélo pneumatique en bon

état, pour une personne qui commence.
Prix à débattre . S'adresser à l'Hôtel du
Vaisseau, en ville. 5582

LE ROMN DE L'OUVRIÈRE

11 Feuilleton de la Feuille d'Avis rie Neuchâtel

PAR

CHARLES DE VITIS

(Jermaiue écoutai t de toutes ses oreilles,
ne sachant où l'abbé allait en venir. Celui-
ci surprit son regard interrogateur:

— Vous allez me comprendre, dit-il.
Autrefois , avant la Révolution , les ou-
vriers étaient groupés en corporations;
dans ces corporations, souvent enri-
chies par des dons charitables , quelque-
fois même par des legs d'anciens ou-
vriers parvenus â la fortune , le travail-
leur était protégé depuis son entrée en
apprentissage jusqu 'au jour des infir-
mités et de la vieillesse. Sans doute,
comme toutes les choses humaines, ces
institutions n 'étaient point parfaites;
elles péchaient par l'étroitesse des vues
et l'absolutisme des idées ; cependant elles
offraient des avantages qui n 'ont point
été retrouvés dans la liberté du travail
au nom de laquelle on les a détruites.

Plusieurs grandes dames , grandes sur-
tout par leur zèle et leur charité, vive-
ment émues des difficultés que la vie ré-
serve a leurs sœurs pauvres, ont rêvé de
leur rendre en quelque sorte les bienfaits

Reproduction interdite aux journaux qui
n 'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettre—)

des antiques corporations. Quelques œu-
vres analogues se sont déjà produites,
mais toutes restreintes à un certain mé-
tier, aux enfants de telle ou telle province ,
à la maternité, à la vieillesse, tandis que
nous avons l'ambition de centraliser,
dans notre syndicat général des ouvrières
parisiennes de l'aiguille, tous les âges,
tous les besoins, toutes les possibilités
d'accidents de la vie ouvrière.

A quoi bon vous détailler aujourd'hui
l'ensemble de nos desiderata "? Qu'il vous
suffise de savoir que les charitables fon-
datrices de cette belle œuvre, ne voulant
rien donner au hasard, ni s'exposer à un
échec ou se préparer un regret , m'ont
chargé d'étudier la question sur place.

C'est pourquoi , sur leur demande, on
a bien voulu me placer à Montmartre ,
dans cette paroisse essentiellement ou-
vrière où je suis actuellement vicaire et
c'est ici, Germaine, que votre concours
pourrait me devenir bien précieux.

— Ne doutez pas, Monsieur l'aumô-
nier, que je ne sois toute prête a vous le
donner. Cependan t que puis-jet

— Vous allez le savoir, mon enfant.
Mais avant tout , consentiriez-vous, à
quitter ces régions tranquilles d'Auteuil
pour habiter un ' quartier populaire 1
Voudriez-vous vous mêler avec prudence
d'abord et plus tard de tout cœur à la
plèbe ouvrière qui y pullule, étudier ses
besoins, ses aspirations, ses vices môme
et nous donner à ce sujet toute la vérité
que nous avons besoin de connaître pour
faire le bien ?

— Oh ! mon père, dit Germaine, fort
émue, quel travail d'investigations et de
recherches pouvez-vous me demander

que vous ne soyez mille fois mieux que
moi à même de fournir?

— Vous avez toujours vécu dans une
sphère aristocratique, mon enfant , et
vous ignorez les difficultés de notre atti-
tude en face du peuple. Près de la masse
nous avons été tellement calomniés, vili-
pendés, que nous ne pouvons chercher ù.
nous en rapprocher sans exciter ses soup-
çons et mettre sa défiance en garde, tan-
dis qu 'à vous, Germaine, à votre douce
bonté , à votre belle jeunesse, toutes les
portes, tous les cœurs seraient ouverts.

— Oh! Monsieur l'aumônier , dit Ger-
maine consternée, est-il possible que
vous soyez ainsi méconnus !

— Je ne vous dis là qu 'une partie de
nos déboires, de notre impuissance : c'en
est assez cependant pour vous faire com-
prendre combien un intermédiaire intel-
ligent et de bonne volonté nous serait
indispensable auprès de ces pauvres ou-
vriers qui nous refusent leur confiance
et vous l'accorderaient sans doute.

Germaine sourit. Cette mission un peu
-traordinaire plaisait à sa vaillante na-

ture.
— Oh 1 mon père, dit la jeune fille

avec effroi , que puis-je contre tout un
peuple?

— Ce n est pas contre tout un peuple
que je vous envoi e, mou enfant;  ma pen-
sée, en ce moment , s'arrête à une mai-
son dont pas un locataire ne connaît le
chemin de l'église, où aucun enfant n 'a
été baptisé, un véritable asile de païens,
sauf la bonne concierge, une ancienne
servante de ma mère, qui va encore quel-
quefois à la messe en cachette. C'est là
que je voudrais vous voir loger. Je vous

envoie comme un agneau au milieu des
loups. Auprès de ces gens plutôt gros-
siers qu 'immoraux , votre vertu ne cour-
rait aucun risque. Qu 'en dites-vous, Ger-
maine '?

— Je suis prête, mon père, dit résolu-
ment la jeune fille. Disposez de moi.

A ces mots de renoncement et d'accep-
tation qui retranchaient la jeune fille du
monde où elle avait été élevée, où elle
avait vécu vingt et un ans, pour la mê-
ler aux couches inférieures de la société,
l'abbé eut un mouvement d'hésitation.
L'apôtre s'effaça un instant pour faire
place à l'ami; il se trouva cruel.

—] Pauvre petite ! dit-il ; ne vous en-
gagez pas sans réfléchir encore. Ce que
je vous demande sera peut-être bien dur
pour vous. Songez qu 'il vous faudra re-
noncer à tonte société de votre rang,
habiter un quartier où les maisons sont
noires, les rues étroites, la misère étalée
au grand jour , où vous n 'aurez aucune
relation possible...

— Mais où je serai perdue, oubliée,
où je ne courrais jamais risque d'être
rencontrée, reconne, repartit vivement
Germaine. Cette considération me ferai t
accepter les désagréments que vous me
signalez, si l'honneur d'être votre colla-
boratrice et la joie de vivre près de vous ,
de vous voir souvent, ne me décidaient
complètement.

— Ne vous faites pas illusion à ce su-
jet , mon enfant : vous ne me verrez ja-
mais chez vous et vous ne viendrez ja-
mais chez moi — à moins de circonstan-
ces exceptionnelles ; — le succès de notre
œuvre l'exige ainsi.

Germaine ue répondit pas.

— Dois-je veus laisser encore quel-
ques jours de tiéflexion 1 demanda l'abbé.

— C'est inutile, je suis décidée, repar-
tit Mlle d'Orchamps relevant la tête avec
résolution. Veuillez me faire retenir un
logement dans la maison dont vous m 'a-
vez parlé. Dès demain, ajouta-t-elle avec
un soupir, je retournerai dans l'apparte-
ment de mes parents pour séparer les
meubles, le linge que je désire garder de
ce qui devra être envoyé à l'Hôtel des
Ventes. Le concierge m'aidera.

— Et moi, mon enfant , je tâcherai de
m'y rendre au jour qui sera convenu ,
pour surveiller lej départ du mobilier que
vous aurez décidé de faire porter rue
Drouot. Vous pouvez compter sur moi.
Le surplus vous sera envoyé le lende-
main matin.

La maison qu 'allait habiter Germaine
était située dans une de ces voies étroi-
tes qui s'amorcent sur la rue Tholozé,
non loin de l'antique Moulin de la Ga-
lette.

Elle offrait une particularité étrange.
C'avait été d'abord deux maisons bâ-

ties à une date où l'ambition des archi-
tectes ne s'élevait guère au-dessus des
deux étages surmontés des mansardes ,
chers à nos aïeux. Toutes deux apparte-
naient au même propriétaire.

Des travaux de voirie dus à l'initia-
tive d'un conseiller municipal en quête
d'une réélection , l'ayant forcé à abattre,
dans le sens de la profondeur , la moitié
d'un des deux immeubles, il s'était con-
tenté de réédifier un pignon percé de
quelques fenêtres placées au hasard et ,
sans souci de la différence de niveau des

C'EST UN GRAND BIENFAIT
qu 'une mère proen-e à son enfant en employant le savon Dœring marque
Hibou pour le laver et le baigner. L'enfant ne ressent ni brûlures, ni excitement,
ni dé_ang.»isons ; il éprouve un réel bien, être quand il est lavé avec oe savon. La
peau devient belle et délicate, et, chose essentielle , on n'a pas à redouter pour
l'enfant une irritation douloureuse de la peaa . Cs doux savon, recommandé pour les
enfants par les autorités médicales, est en vente partout à 60 osnt. le morceau. 1605
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Articles de voyage
OIBBIIIIS ET PABâPIÏÏIS

Magasin Guye-Eosselet
IRXJE _D_3 :___-_,  T_E___3IXJ__J __3 lO (Ancienne poste)

Grand choix en malles de tous genres. — Valises en toile et en cuir de tous
genres. — Sacs de voyage. — Plaids. — Boites à chapeaux. — Boîtes à robes. —
Saos et paniers à linge. - Gibecières. — Nécessaires garnis et non garnis. —
Gourdes. — Gobelets. — Couverts de voyage (pique-nique). — Sacs de to .riste. —
Alpenstock. — Piolets. — Maroquinerie de tous genres. — Ceintures ponr dames et
enfants. — Guêtres et jambières pour touristes et vélocipédistes.

Très grand choix d'ombrelle- et parapluies. 5660

Réparations — Recouvrages

TUYAUX DE CAOUTCHOUC
pour arrosage et pour vin et bière, raccords, lances, etc.

MANUFACTURE DE CAOUTCHOUC » 2798 z

Veuve H. SPECKER, Zurich
Demander échantillons et prix-courant qui seront adressés par retour du courrier.

Î SOIERIE SUISSE La meilleure I j

n Demandez les échantillon, de nos Nouveauté, en noir , blanc et m
T couleur, de 65 centimes à 17 fr. 50 le mètre. T
Ç Spécialités : Nouvelles étoile, de .oie, Foulard., Rayés .1 Chiné, j?
Q pour robes et corsiges , à partir de 1 fr. 10 le mètre. PJ
Q En S'.isse nous ven ions seulement dlr.«Senient aaj c conno -niutenr. m
T et envoyons k domicile, franco de port, les étoffes choisies. x

ï SCHWEIZER * C . L.CERNE, Suisse. S
X (H 335 < Lz) Exportation de Soieries. ï

David STRAUSS & C .  Seyon 19, Neuchâtel
Pour Les travaux de la campagne

Bons vins rouges et blanos
GARANTIS NATURELS

Prix modérés. — Echantillons gratis, et franco: sur demande. ,4766
SEJTJL DÉPÔT _>_S

THÉS ET CAFÉS TORRÉFIÉS
_S-.a__i-.e- _= _ èresT Lausanne

en paquets de 12G, 250 et 500 grammes

Au Magasin H. GACOND, rue du Seyon
THÉ. de . fr. à 8 fr 80 le demi-kilo. — Le nouveau mélange « Thé de Hankow »

à 3 fr. 20 les 500 grammes est tout particulièrement recommandé comme
mélange d'une grande força et d'un arôme délicat. 4558

CAFÉS TORRÉFIÉS de 80 cent, à 2 fr. 40 le demi-kilo
Prix-courant, à disposition

J. RUEF, BERNE
Fabrique de Chauffage central de tout système

Grande fonderie à Ottermundigan. Fabrication des corps de chauffe,
comme éléments à ailettes , tuyaux à ailettes , radiatsurs , colonnes,
tés, brides, coudes , etc. H 7.4 Y

GRA Tf D RABAIS  AUX EN TREPRENEURS

VOITURES aUTOMOBIUS
H. GARCIIN &.C

Aux Délices , à Cortaillod.
____*___S__ 3_ I_____ k_______ Gr^a^on de la Société anonyme
-U ___iW_Uift___fc__* LA PARISIENNE

Voiture à 2 places, avec capote et tab'ier, deux lanternes, pneumatiques Vital.
Moteur de trois chevaux. Trois vitesses. Gravit toutes les rampes.

La pins léger, et la plus facile a conduire. Prix avec tous les acces-
soires et outillage complet :

4500 francs
prise à Cortaillod et livrable en 15 jours. — Expérimentation des voitures . volonté.

Ci ranci atelier de réparation.»
sons la direction d'nn mécanicien spécialiste. 2719

LES ENFANTS
de constitution faible ou sujets à la dyssenterie, trouvent la foroe et la guérison

par la consommation du H 159 _

Cacao à l'Avoine
MAEQUÏÏ OHEVAL BLANO

à 1 fr. 30 la, "boîte de __*7 ciuT-es.
Millier & Berahard, Fabricants, Coire

Vente en gros : MATTHEY, CtABUS & Cie, Genève.

Jugements de divorces.
1« _ai 1899. — Marthe-Louise Sandoz

née Champod, modiste, et Charles-Eugène
Sandoz, essayeur-juré, les deux domiciliés
à la Chaux-de Fonds.

1« mai 1899. — Marie Julia Dafflon née
Benningen, colporteuse, domiciliée à la
Chaux de-Fonds, et Jean Joseph-Alphonse
Dafflon, chiffonnier et colporteur, dont le
domicile actuel est inconnu.

1er mai 1899. — Lina Bengaerel dit Per-
rond née Gerber, journal ière, et Jules-
Olivier Bengaerel-dit Perroud, polisseur de
boites, les deux domiciliés k la Chaux-de-
Fonds.

1er mai 1899. — Jacob Hofmann , pier-
riste, et Rosine-Albina-Anna Hofmann née
Bilat, doreuse, les deux domiciliés à la
Chau x de-Fonds.

1" mai 1899. — Susette-Anna Con-
science née Obrist, ménagère, domiciliée
à Zurich , et Paul-Urbain Conscience, typo-
graphe, domicilié à la Chaux de Fonds.

1er mai 1899. — Anna-Elisabeth Huber
née Siegenthaler, doreuse, domiciliée à
Bienne, et Oscar-Conrad Huber, graveur,
domicilié à la Chaux-de-Fonds.
. mai 1899. — Jean Wâffler , agricul-

teur, domicilié à Coffrane, et Julie-Isaline
Waffler née Richard, dont le domicile
actuel est inconnu.

3 mai 1899. — Marianne Louise Redard
née Tribolet, et James-Alfred Redard, me-
nuisier, les deux domiciliés à Auvernier.

4 mai 1899. — Sophie-Esther Girardier
née Favre-Bulle, horlogère, domiciliée
aux Saigroles rière le Locle, et Jules-
Henri Girardier , agriculteur, demeurant
aux Grattes rière Rochefort .

TRIBUNAL CANTONAL

SOCIÉTÉ ANONYME POUR PRODUIS DIÉTÉTIQUES, à ZURICH I

Enterorose I
Aliment diététique pour enfants et adultes I

Employé avec un succès tout à fait étonnant dans les cas de man- H
valse digestion, de catarrhe, aigus et chroniques d'estomac et H
des intestin., de diarrhée, de cholérlne, de dysenterie, etc , sui- WÊ
vant attestations de professeurs et de médecins, ainsi que des lett-es de DR
remerciements 4e p-îrticuliers. Ne devrait manquer dans aucune famille. 9

IPP- En vente en boîte, à 1 fr. 25 et S fr. 50. -msR fi

Kalk-Caseïn I
(Caséine ou phosphate d* calcium) en poudre B

Matière excellente nutritive pour grands et petits m
La seule manière rationnelle d'introduire de la chaux dans l'organisme. B

Il nourrit le sang et les os, est donc recommanda.— pour l'époque B
de dentition. Résultats surprenants contre les pales couleurs, la H
pauvreté du sang, les névralgies, les maladies scrofoleuses et fl
rbaohltlques. Excellent pour les femme, en couches. En un mot WÊ
fortifiant de premier ordre. Recommandé par les autoritéi médicales. 'wÊ

IPP"' Se vend dans les pharmacies à 3 fr. le flacon. ~9Q WÊ

Dépôt de gros pour la Suisse française : H 834 Z S
MM. MATTHEY- Q ABUS & O, GENÈVE H19



planchers, avait réuni cette demi-maison
à la maison non atteinte, à l'aide d'ou-
vertures dans le mur de séparation, de
sorte que l'intérieur du bâtiment ainsi
agrandi offrait un bizarre assemblage
d'escaliers interrompus, de couloirs sans
but, de marches en casse-cou et de cham-
bres étroites d'une longueur démesurée.
On n'y trouvait ni ordre, ni harmonie,
ni élégance ; cependant tel qu 'il était,
l'immeuble était rarement vide, en rai-
son du peu d'exigences de son proprié-
taire.

Le nouveau domicile de Germaine
s'ouvrait directement sur un corridor
suffisamment éclairé ; il se composait
d'une pièce bien carrée, assez spacieuse,
fraîchement tapissée, dont une lacôve et
un cabinet pris sur la longueur dou-
blaient l'aisance et l'agrément.

L unique fenêtre donnait sur la rue.
Germaine se promit d'en faire tout a

la fois son salon et sa chambre à cou-
cher.

La seconde pièce était étrange ; étroite
et longue, elle était à demi envahie dans
sa largeur par une cheminée monumen-
tale aux profondeurs noircies par les
feux de bien des hivers.

La jeune fllle calcula d'un coup d'oeil
qne cet âtre si vaste lui ferait une petite
cuisine et que dans les enfoncements, à
droite et à gauche de la cheminée, elle
pourrait, à peu de frais, faire établir
deux armoires contenant son linge, sa
vaisselle et les divers ustensiles de son
ménage minuscule.

Il resterait alors une sorte de vaste
corridor au fond duquel le plafond s'a-
baissant brusquement sous un escalier

qui ne conduisait plus nulle part formait
un large et profond renfoncement que
Germaine se promit d'utiliser.

Deux fenêtres éclairaient cette pièce,
si bizarrement dessinée. Elles donnaient
sur un terrain vague où végétaient quel-
ques arbres, derniers débris d'antiques
jardins envahis par la marée montante
des maisons.

— Là, se dit Germaine, sera ma salle
à manger et ma chambre de travail.

Et cette pensée n'avait rien d'amer
pour la courageuse jeune fille. La bonne
concierge lui avait spontanément offert
ses services pour les courses et les tra-
vaux grossiers bien étrangers ù ses
mains blanches.

Elle pourrait donc vivre ici, et y ca-
cher ses douleurs, peut-être même, elle si
malheureuse, rendre service à de plus
malheureux , de plus éprouvés qu 'elle.

Soutenue par cette pensée, elle mit un
certain entrain à diriger le jardinier du
couvent que la bonne supérieure lui
avait prêté pour l'aider a organiser les
meubles de sa nouvelle demeure. Ils
étaient bien simples ; la jeune fllle n 'a-
vait voulu emporter de la maison pater-
nelle aucune élégance déplacée dans un
logis d'ouvrière.

C'étaient des meubles empruntés aux
chambres les plus modestes, un lit de fer
nickelé, une commode toilette, une très
médiocre armoire à glace de noyer pla-
qué, le vieux fauteuil de moleskine de
son père, un tout petit sopha en indienne
où sa mère aimait à se reposer, un léger
buffet de cuisine, quelques chaises, une
table ronde, de celles qui se plient en
deux et ne prennent pas trop de place

dans un humble logis, sa table à ouvrage
de jeune fille et enfin le linge le plus or-
dinaire, la vaisselle la plus commune
qu'elle avait pu trouver.

Elle avait fait deux parts de ce qui lui
restait ; la plus belle, la plus^riche, avait
dû être envoj ée la veille a l'Hôtel des
Ventes par les soins de l'abbé Martinot ;
la seconde lui arrivait en ce froid matin
de décembre, montée par les mêmes
commissionnaires qui, la veille, avaient
transporté l'autre rue Drouot.

A leur dernier voyage, ils déposèrent
aux pieds de Germaine une lourde malle
de linge et présentèrent la note à ac-
quitter.

— C'est bien dit-elle, aussitôt que vous
aurez terminé, je vous paierai.

— C'est fini , Mademoiselle, répondit le
plus âgé des deux ouvriers, il ne reste
plus rien sur le camion.

— En êtes-vous bien sûr ?
— Parfaitement sûr ; regardez plutôt.
Germaine se pencha en dehors de la

fenêtre et demeura interdite. Comment
se faisait-il que le meuble légué par sa
marraine, dont elle avait promis à sa
mère de ne jamai s se séparer et que,
quelques jours auparavant , elle avait si
instamment recommandé au concierge
de ne pas envoyer à la salle des ventes,
n 'eût point été joint à son petit mobilier,
comme elle en avait donné l'ordre?

— Est-ce bien vous, demanda-t-elle
aux commissionnaires, qui avez hier,
aidé à porter le mobilier réservé à la
salle Drouot?

— Oui, Mademoiselle.
— Avez-vous remarqué un petit meu-

ble ancien que j'avais fait placer près

d'une fenêtre entre ce lit et cette armoire
à glace, un meuble...

— De forme Louis XV avec des gar-
nitures de cuivre doré, n'est-ce pas? in-
terrompit le plus jeune des ouvriers. Je
me le rappelle d'autant mieux que le
concierge ne voulait pas le laisser partir ;
il soutenait que vous désiriez le garder.
Mais le curé qui surveillait l'enlèvement
des meubles l'a fait joindre aux autres
en disant que votre intention était de ne
prendre que des meubles simples et que
si vous aviez aimé garder celui-là, vous
l'en auriez averti.

Germaine se frappa le front. Comment
avait-elle oublié de parler de ce détail à
l'abbé Martinot? Qu 'allait-elle faire?

L'anxiété peinte sur son visage était
telle que les deux ouvriers en eurent
pitié.

— Il ne faut pas vous tourmenter
comme cela, Mademoiselle, dit l'un d'eux.
Les ventes n'ont lieu que l'après-midi à
l'hôtel Drouot. Il est onze heures ; vous
avez le temps d'aller là-bas ou d'y en-
voyer une personne de confiance qui re-
tirera en votre nom le meuble ou le ra-
chètera si le commissaire-priseur fai t des
difficultés pour le cendre. Je vous offri-
rais bien d'y aller, mais si vous pouviez
y envoyer une personne qui marque
mieux qu'un ouvrier, vous auriez plus
de chance qu'on vous le rende tout de
suite.

Germaine remercia les commission-
naires, les paya et prit rapidement dans
son buvard anglais une feuille de papier
sur laquelle elle écrivit :

« Pardonnez-moi, Monsieur l'aumô-
nier, de ne point vous avoir averti que

je désirais absolument conserver un
« bonheur du jour » qui me vient de ma
cousine de Montrond. C'est le petit meu-
ble Louis XV au sujet duquel vous avez
eu hier un différend avec notre concierge.

Soyez assez bon pour me rendre encore
le service de courir rue Drouot le retirer
de la vente ou même le racheter s'il est
nécessaire. J'attends, avec impatience,
que vous vouliez bien me faire connaître ,
par un commissionnaire le résultat cle
votre démarche. »

Elle cacheta ce mot, y mit l'adresse et
chargea le jardinier de le porter à M.
Martinot avant de reprendre le chemin
du couvent. Au domicile de M. Martinot .
le jardinier fut renvoyé à l'église où , lui
dit-on, M. l'abbé se trouvait certaine-
ment.

Après avoir parcouru l'église d'un
coup d'œil, le jardinier entra à la sacris-
tie et demanda l'abbé Martinot:

— Monsieur l'abbé est parti à neuf
heures, répondit l'employé ; il accom-
pagne un convoi à la place d'un de ces
messieurs qui est malade; il sera certai-
nement de retour dans un quart d'heure.

— Je voulais seulement, répondit le
jardinier, remettre à M. l'abbé cette
lettre qui est fort urgente.

— Si vous voulez me la confier , pro-
posa l'employ é, vous pouvez être tran-
quille, je la donnerai à M. l'abbé aussitôt
qu 'il sera de retour.

Un peu pressé de retourner au eouveut ,
le jardinier accepta cette offre et courut
prendre l'omnibus qui devait le ramener
à Auteuil.

(A suivre. '

LIBRAIRIE
Musée neuchâtelois , juin 1899. —

Ce numéro, comme les précédents, est
fort intéressant. Nous y remarquons une
curieuse étude de V. Humbert sur les
relations de Pestalozzi avec la Société du
Jeudi, à Neuchâtel ; les lettres du grand
pédagogue et de certains membres de la
Société montrent avec quel soin on s'oc-
cupait de l'instruction et de l'éducation
au commencement de ce présent siècle.

Très caractéristique, le document re-
produit et annoté par Jules Jeanjaquet
sur l'horloge de Saint-Biaise (1348), Le
« relouge », comme on disait alors, fut
achevé grâce à une collecte ; les noms
des souscripteurs de la Coudre, d'Haute-
rive, de Saint-Biaise, de Marin et de
Cornaux sont très instructifs, on y voit
comment en trois siècles toute la nomen-
clature nominale peut changer.

Les lecteurs du «Musée» ont suivi avec
le plus vif plaisir la très belle iconogra-
phie du Cinquantenaire et du Tir fédéral
d'Alfred Godet. L'auteur la termine dans
ce numéro en y ajoutant les souvenirs de
la Chaux-de-Fonds. La collection si va-
riée et si habilement groupée de tous ces
témoins de nos grandes fêtes nationales
sera un des attraits du Musée historique ;
cela est d'autan t plus merveilleux, lors-
que l'on constate que le conservateur de
notre musée doit lutter perpétuellement
contre la maladie.

Oscar Huguenin continue un charmant
récit, intitulé « Guerre civile », pures
mœurs neuchâteloises.

Voici comme planches, deux bonbon-
nières à sujets de 1831, découvertes par
Alfred Godet ; l'une est satirique, chacun
voudra examiner cette image magique
qui représente un Bédouin ; l'autre nous
présente la tête caractéristique du lieu-
tenant général de Pfuel. Ce numéro ne
saurait rester inaperçu.

Horaire Suchard (saison d'été 1899).
En parcourant ce guide, nous remarquons
qu'il diffère des autres publications suis-
ses du même genre en ce qu'il permet de
trouver facilement les correspondances
avec l'étranger ; par sa clarté on recon-
naît tout de suite qu'il a été rédigé par
un homme du métier.

En effet, on a laissé de côté le groupe-
ment habituel par réseau, pour suivre le
principe des correspondances directes:
ainsi le trajet Genève-Berne-Aarau-Zu-
rich-Romanshorn fait l'objet de quelques
pages qui se suivent et que le voyageur
trouvera facilement sans avoir besoin de
feuilleter une partie du volume.

D'autre part , les lignes secondaires
n'ont pas été négligées, et tel qu 'il est,
ce guide présente des avantages sérieux
sur les publications du même genre.

Eau de vie
garantie naturelle

de lies, poires et prunes. Bonbonnes de
la contenance de 25'/> litres. 5653

S'adresser à J. d'Epagnier, Epagnier
près Marin . _____

Chez G. Walther, à Anveroie.
à vendre plusieurs

beaux potagers
usagés, en parfait état, dont un convien-
drait pour hôtel ou pension. Toujours
potagers neufs de différentes grandeurs,
le tont à des prix raisonnables. 5663

LOUIS KUXZ
I, Rne .ilat-Eo-O-S, S, HE. CHATEh

M A G A S IN
PS

PIANOS , HARlONlllI -
ti aotru instroment» de masiqoB an lois, cuivre , itc.

Dépôt de Pianos des célèbres fabriques
0. Bec_«t<-_ (seul représentant pour le
canton), Rônisch , • Sehiedunayerpiano-
fortefabrik », Suter, Rordorf , Uûni, eto.,

Prix-courant gratis et franco.

ECHANGB — LOCATION — GARANTI R
Piano- d'occaai-is.

Superbe collection de Violer»*
et Vlolonoa-M anoUs-,

Cordes _ta._a.Q__. _ u.es.
FOURNITURES — REPARATIONS

PRIX MODÉRÉS 1034
FACnJTÉS P. P-HCMENT 

; 3200 
A vendre

une bicyclette
caoutchouc creux. S'adresser à M. Gh'
Ortlieb, ferblantier, Boudry. 5589
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Chevaux à vendre
Faute d'emploi, une

belle jument grise pommelée
âgée de 5 ans, bonne postière. Un beau
cheval noir de 3 ans.

S'adresser k M. Guignard, à Bellerive,
Volly.; 5629c

m«îWWfc»» CONTRE I_ A

* _@ltS_ CONSTIPATION
_V *_— ï—— ! V_ e* seB conséquences

O SI *_¦__ _. YfiEXIGEl-'_ r/<jU8ffe ei-jointi
_ ; El de Santé n] _ 4 couleurs et i» NOMw t\ du docteur /_ _u DOCTEUR FRANCK¦*> l__ VT ,_m _- / s 7  1 fr.SO la 1/2 Boite (50(jr_8);
" ^^€_A* _ 5_T 3 fr. la Botte (105 grains).

ĴKÏTSSir NOTICE DANI CHAQUE BOITE.
^̂ mmtM* * Toutes Pharmscles.

A remettre
un petit (magasin, épicerie et mercerie.
Reprise : 2000 fr. environ. S'adresser au
bureau d'affaires A. Chevalier, faubourg
dn Lac 3. 5568

Le Savon à Hchthyol
de Bergmann & 0< . Zurich

remède très efficace contre le rhuma-
tisme, la goatte, le. dartres, les
démangeai.. -.., les piqûre, d'in-
sectes, etc., etc. En vente à 1 fr. 25 le
morceau, à la Pharm. Jordan. H 8439 Z

Ecorces
à vendre à 30 cent, le sac pris à l'usine
des Gorges du Seyon près Valangin. On
les rend aussi à domicile. 5417

Beurre de montagne j
Arrivage 3 fois par semaine, exeel- /

lent beurre première qualité,
extra-fin , à 75 c. la demi-livre. 5685c

Chaud-lait, matin et soir, au maga-
sin veuve Guillet, rue St-Maurice 13. 5

FABRIQUE NEUCHATELOISE {

d'Eaux Minérales Gazeuses
.... - i

Siphons et Limonade gazeuse.

J. -H. S C H L Ï Ï P
Industrie 20, Nenchàtel ,

¦ Promptes livraisons à domicile
lèlèphone 325. 4428 *

Belles cerises |
caisse de 5 kg, 2 fr. 75 franco. MOT- \gantl frères , JLngano. L1616 o *

H 1 Q " I

mwMîui
Hue du Seyon 5258 I

Tricotage à la machine, depuis I
le plus gros au plus fin ouvrage, H
prompt et soigné ; prix modérés. -̂

Laines et Cotons ï
Prix du gros pour les tricoteuses. pb

GILETS DE CHASSE |

NOUVELLES SUISSES
BALE. — Ernesto Susio, le chef de la

bande d'escrocs de toutes catégories so-
ciales qui, si longtemps, a exploité Na-
ples avec la connivence de la police, a
été arrêté, comme on sait, au moment où
il allait partir à bord du navire autri-
chien le « Buda ».

Parmi tant d'autres escroqueries ingé-
nieuses imaginées parla bande Susio, on
en cite une qui s'est accomplie sur terri-
toire suisse. Le complice de Susio, Herr-
mann , porta à Bâle un tableau sans va-
leur qu 'il offrit _ un marchand d'objets
d'art pour 50,000 francs. Le négociant
en offrit 50 fr. Herrmann feignit d'en
rire aux larmes, mais laissa le tableau,
disant à l'homme qu'après plus mûr
examen il changerait certainement d'a-
vis, puis se retira.

Bientôt après survinrent Susio et un
compère, qui se donnèrent les airs d'a-
cheteurs d'importance, et tombèrent en
extase devant le tableau, en offrant plus
de 50,000 francs. Le marchand tomba

dans le panneau, et leur dit de "[revenir,
ajoutant que le tableau n 'étant pas en-
core à lui, il ne pouvait le vendre, et
qu'il croyait que le propriétaire en de-
mandait 75,000 francs.

Après quelque hésitation, les deux
étrangers convinrent de ce dernier prix
et payèrent 25 billets de mille francs a
titre d'acompte. Dès qu 'ils furent partis,
le marchand se rendit à l'adresse laissée
par Herrmann , et lui paya les cinquante
mille francs demandés. Revenu au ma-
gasin, il prit le tableau , héla un fiacre, et
arriva à l'hôtel indiqué par les préten-
dus acheteurs. Inutile d'ajouter que
ceux-ci venaient de s'envoler pour une
destination inconnue. Retournant chez
Herrmann , il apprit que lui aussi venait
de disparaître.

Alors le pauvre homme comprit qu 'il
fallait changer de colonne les 25,000 fr.
qu 'il croyait avoir réalisés et les passer
par profits et pertes, en vis-à-vis d'une
acquisition de 50 francs tout au plus.

CHOSES ET AUTRES
Caractères différents. — Le jockey

américain Sloan est, en ce moment , le
favori du public anglais. A la suite
d'une course qu'il venait , selon son ha-
bitude, de gagner brillamment, le prince
de Galles manifesta le désir de le con-
naître. On lui amena le héros du jour ,
tout ruisselant encore de sueur et tout
couvert d'écume. Le prince, avec sa
bonne grâce accoutumée, lui dit quel-
ques paroles, aimables et dignes comme
il convient.

Dès que l'Altesse se fut retirée, les
reporters s'empressèrent autour du jo-
ckey, avides de connaître l'impression
produite sur cet humble mortel par l'au-
guste héritier de la couronne d'Angle-
terre et de l'empire des Indes. Ils ont été
très surpris de voir que l'impression
avait été médiocre :

« Oui, leur dit Sloan d'un air indul-
gent, oui, il n'est pas mal. Je suis con-
tent d'avoir fait sa connaissance ; pour-
tant , il ne m'a pas épaté (sic). Il m'a dit
assez justement que je suis un grand
jockey ; je lui ai répondu que je le sa-
vais ; beaucoup d'autres personnes, qui
s'y connaissent mieux que lui , car il ne
s'y connaît guère, me l'ont déjà déclaré.
C'est comme sa tenue ; on dit toujours
qu 'il s'habille bien. Je vous assure que
nous avons à New-irork mille individus
qui sont mieux mis que Galles. Il n'a
qu'ua mérite, rare chez les Anglais, c'est
de ne pas être trop serré dan s son gilet...
Ma foi , tout compte fait , ajouta Sloan
par manière de conclusion , un brave gar-
çon, pas poseur ; mais je ne changerais
pas avec lui. » .

A Berlin, il y a quelques jours , un
cocher s'est trouvé projeté de son siège
et a eu le bras écrasé par la roue de sa
voiture.

L'empereur Guillaume vint à passer sur
le lieu de l'accident et releva le cocher.
Il n'en faut pas plus pour remplir les
colonnes des journa ux, pour faire fonc-
tionner le télégraphe à travers l'Europe,
pour mettre en branle les reporters et
inspirer aux poètes des odes dith yrambi-
ques. Mais le plus drôle est que le cocher,
paraît-il, ne se tient pas de joie. Songez
donc, avoir pour sergent de ville un em-
pereur ! Il a écrit une lettre enthousiaste
à Guillaume H, en lui exprimant com-
bien il était heureux d'avoir été écrasé,
puisque cela lui avait valu d'être relevé
par Sa Majesté !

Heureux cocher ! Il porte le bras eu
bandoulière et demeurera vraisemblable-
ment manchot pour le restant de ses
jours, mais, qu 'importe, il est célèbre !
Son nom est dans toutes les gazettes , sa
photographie dans toutes les vitrines :
lia des admirateurs et, qui sait, peut-être
des envieux I


